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SA MAJESTÊ ·· MONETTE 

CHAPITRE PREMIER 

, 
1 

Miss vient de pencher légèrement la tête ... Ses pau· 
pières se sont closes ... Il fai �~� si chaud ce soir, dans' 
les jardins du Casino de Monte-Carlo 1 Tout douce­
ment, le Daily Mail, que la gouvernante était en 
t.rain de parcourir, glisse à terre ... Un léger sursaut, 
puis un nouvel afIaissemcnt ... Enfin un ronflement 
régulier et sonore .... Cette [ois, plus de doute ... Miss 
dort!. .. 

Monette, qui jouait bien sagement à trois pas delà,' 
à l'ombre d'un palmier, s'arrête. Une lueur malicieuse 
brille dans ses regards bleus ... Miss endormie, mais 
ce doit être pour elle quelques minutes de liberté' 
provisoire; olle pourra s'écarter un peu, s'aventurer 
sur les pelouses, faire avec délices ce qui lui est 
défendu d'habitude, d'auLant plus que ni Piotra, ni 
Pavel ne sont là 1 ... Oh! ... courir, vagabonder comme 
font les autres petites filles, ne pas demeurer toujours 
assujettie à une constante et rigoureuse tutello 1 
Comme cela doit être amusant 1." 
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Pendant quelques instants, Monette hésite encore ... 
C'est que Miss pourraH se réveiller, la rappeler à 
l'ordre, la gronder en suivant à la lettre les recom­
mandaLions de maman, toujours si soucieuse de la 
sécurité de sa petite fille!... Cependant IJhésitation 
qui s'est emparée de la fillette s'évanouit bien vite ... 
C'est sérieux ceUe fois ... Miss est hien partie pour le 
royaume des songes ... 

Alors, Monette hasarde un regard furtif à la ronde ... 
Pas de garde en vue.· .. Le jardin est désert ... Seuls, 
parviennent, aS30urdis, les sons de clakson ou de 
trompe des autos qui passent tout près de là, à tl'avers 
les a venues ensoleillées de la ville ... 

Un malicieux sourire détend le visage de la petite 
fille, ses traits qui s'étaient légèrement contractéa se 
détendent ... Comme elle est jolie ainsi, Monette 1 .•. Le 
regard limpide, le nez légèrement retroussé, ses �c�h�e�~� 

voux d'un blond cendré coupés à la Jeanne d'Arc (lt 
dégageant son cou, la peau de son jeune corps bron­
zée pr.r le soleil, elle semble bien s'être évadée enfin 
de cette incertitude qui l'étreignait toute depuis un 
moment ... Tont à l'heure, en dépit de ses sept ans, 
elle semblait grave, réfléchie, redoutant à tout moment 
un avert.issement ou une répl'imande de son insépa. 
l'able cerbère; depuis que la �s�u�r�v�e�i�J�l�~�m�c�e� de l'Anglaise 
s'est relâchée, Monl3tLe ne se !lent plu!> la même,_ 
Brusquemen t, elle se relève, envoie rouler la balle 
qu'eIHl tournaiL et retournait entre ses petites menottes, 
puis, esquissant un pas en avant, attardo une dernière 
fois 6es regards sllr sa gardienne alIaissée à l'ombre 
d'un massif d'orangers ... 

MonoLLe peut êLre rassurée ... Miss dort le �p�l�u�~� pai­
siblement. du monde, ronfle cOllfor,tablement, et �n�~� 
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parait plu!> guère se soucier de l'importuner par !les 
constantes remarques ... Des gouttes de sueur perlent 
à ses tempes et viennent couler le long de son visago 
sanguin strié de peLites veines violettes ... Le Linocle, 
juché sur le nez très court, s'est lég€rement affaissé ... 
Quan t au Daily JIll ail, il gît maintenant étendu de 
tout son long dans la poussière ... 

La fillette se garde bien de rappeler sa compagne 
à la réalité ... Doucement, sur la pointe des pieds, de 
peur de la réveiller, elle s'éloigne, son ballon entre les 
mains ... Après une légère hésiLation, elle s'aventure sur 
la pelouse la plus procne ... Dieu 1 comme il est tentant 
de se promener sur un terrain défendu et surtout de 
n'être pas rappeléeà l'ordre 1. .. Entre les hautes tiges des 
aloès et l'alignement des palmiers, MoneUe aperçoit 
la mer toute proche ... Le vent du large apporte un 
souffle tiède qui vient lui caresser le front et lui 
ramène ses fins cheveux sur les yeux. 

�M�o�n�e�t�t�~� fait la grimace... Du revers de la main, 
eUe écarte los mèches rebelles, puis, sans plus 
attendre, impatiente de jouir de cette liberté que lui 
accordent les circonstances, la voilà qui se met à 
courir éperdument sur l'herbe, tout Leureuse de 
pouvoir aller enfin à sa guise. 

C'est que la petite ne fait ras toujours cc qu'elle 
veut 1 Avant deparLiren promenade, elle avaitdemandé 
à maman qu'on l'emmenât au bord de la mef ... C'est 
si amusant de voir les dames et les messieurs se livr er 
aux joies excitantes do l'aquaplane 1-Combien de fois, 
battant joyeusement des mains, MoneUo n'a-t-ello 
pas suivi anxieusement Jes évolutions dos canots 
automobiles qui laissent derrière eux un long sillage 
argonté ... Mais, tout à l'heure, maman n'a pas voulu. 
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Monette n'a pas été asserl raisonnable. Monette a dü 
se résigner à aller au Jardin avec 1\li88 ; dans un moment, 
elle reviendra à la villa pour la collation .•. 

De temps en temps, le vrombissement des moteurs 
des canots vient dominer le sourd murmure des autos 
qui longent le rivage à toute allure ... Un avion passe 
tout b:anc dans le ciel pur, que parcourent de temps 
à autre des vols de pigeons oq de mouettes ... Mais 
Monette ne semble que bien peu s'ocouper du déco! 
enchanteur qui l'environne. La voilà qui contourne 
les corbeilles tapissées de fleurs multicolores et odo­
rantes, se faufilant entre les palmiers et les cactus, 
courant le plus vite possible pour échapper aux 
regards de Miss et à ceux, si vigilants d'ordinaire, du 
garde momentanément absent ... D'un geste brusque, 
la petite lance le ballon �d�e�v�a�n�~� elle, puis, agile infi­
niment, bondit à sa poursuile et le rejoint en poussant 
de petits cris joyeux ... 

Comme c'est amusant 1... Pour la première fois 
depuis bien longtemps, Monette éprouve un inexpri­
mable sentiment de libel'té ct d'apaisement. IJ semble 
que les gros nuages noirs qui assombl'issent son 
ciel depuis que maman a refusé qu'on l'emmène 
à Monte-Carlo Beach se soient subitement di3sipés, 
tant est rapide la faculté d'oubli de l'enfance. 

Agile infiniment, la pelite court vers le bassin bordé 
de cactus, où s'étalent les larges llénufars aux fleurs 
blanches ct roses. Le premier élan passé, elle sc sent 
bien un peu essoul'Oée ... Le front moite, le regard 
bl'illant, elle s'610igne encore pourtant. .. C'est que la 
vue du bassin 1ui rappelle la présence de poissons 
l'ouges ... Que de fois les a-t-elle déjà admirés, mais, 
jusqu'ici, Miss était auprès d'elle, et chaque fois que 
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ses regards s'attardaient, admiratifs, à la surface de 
l'onde claire, elle voyait la silhouette redoutable de 
l'Anglaise se refléler sur l'eau et lui rappeler lmpl­
toyablement qu'elle était surveill ée. Agacée, il lui 
&2mble encore entendre la voix sèche. 

- Look out 1 ... Don't be silly 1 .. , Be quiet 1 ... 
Alors, de guerre lasse, MoneLte avait préféré 

s'éloigner ... Mais, cette fois, elle est libre. Elle pourra 
tout à loisir s'attarder auprès du bassin .. , Furtivement, 
après s'ôtre assurée en regardant entre les massifs que 
Miss, dont elle s'est déjà fort éloigné,), demeure 
toujours immobile et inconsciente de son escapade, la 
petite abandonne son ballon et contemple, �e�x�l�a�~�i�é�e�,� le 
bassin où évoluent lentement les poissons rouges. 
'Durant un long moment, Monette s'attarde à suivre 
les cyprins qui passent, s'entre-croisent sous les nénu­
furs, semblant jouer ù cache-cache parmi les algues 
qui décorent le fond de leur retraite et qui se 
balancent légèrement, semblables à d'étranges ten­
tacules ... 
. Monette voudrn.il bien que ces mirmLes durassent 
encore; la crainte d'entendre reLenlir d'un inslant à 
l'autre la voix aigre de Miss enfln réveillée attén ua 
malencontreusemenL son plaisir. Son cœur bat, ct ses 
regards vont sans ce3se du bassin ù la silhouette 
toujours immobile ct lointaine de l'Anglaise. 

Tout ù coup, la petite se dé oume JégJl'cmcnt sur 
su droite ... Un gli ,sement suspect vient d'attirer là 
son a.t tenlion ... Tout d'abord, croyant qu'il s'agit là 
du garJien, qui vu la surprendre, ou bien d'un retour 
de Piolra et de Pavel, I;)l le fronce les sourcils et, pru­
demmont, se dispose à faire volte-face; mais, bientôt, 
�l�'�e�x�p�r�e�~�s�i�o�n� d'inquiétude qui avait envahi sa gentille. 
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frimousse se dissipe ... Il ne s'agit pas du garde, dont 
elle connait depuis longtemps déjà la silhouette, mais 
d'un inconnu, vêtu d'un modeste complet gris, qui, 
furtivement, se faufile à son tour entre les massifa ... 

Monette ne songe plus aux poissons rouges main­
tenant ..• Sa curiosité est intensément éveillée par la 
présence de cet individu... Que des enfants de son 
âge s'amusent à parcourir les pelouses, passe encore, 
mais qu'une grande personne s'avise ùe jouer ainsi à 
cache-cache, 00mme semble le faire ce nouveau venu, 
cela présente évidemmènt de quoi surprendre et 
intrjguer .. �~� 

Un cactus dissimule la petite aux regards de l'impor­
tun qui vient de disparaître furtivement. derrière uo 
massif de lauriers-roses. Quelques secondes durant, 
Monette s'immobilise, profondément perplexe . .. Là­
Las, Miss deme1ll'e toujours plongée dans les bras de 
Morphée ..• Tranquillisée sur ce point., la fillette laisso 
vagabonder son imagination ... 

Que vient faire cet étrange voisin? Pourquoi 
somble-t-il chercher, lui aussi, à échap'Per aux regards 
indiscrets? .• S'agirait-il là d'un voleur? .. Monette 
a souvent entendu· dire que les pickpockets étaient 
nombreux dans la principauté. Maman l'a déjà mise 
en garde contre un enlèvement possible; pourLant la 
pelite écarte bien vite tout sentimont do peur ... La 
curiosité l'emporte chez olle SUl' la craint '.' Rompant 
brusquement avec l'expecLative qu'elle observe depuis 
quelques instants, elle s'écarte tout, doucement du 
bassin aux roissons rouges ot se .rapproche ùu massif 
dorrière lequel elle a vu disparaître l'inconnu. 

Marchant sur la pointe des pieds, 6vitant de pro­
voquer le moindre glissement qui pourrait ovail.!ar 
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l'attention de l'homme qu'elle désire surprendre, la 
fiUelte se hasarde plus loin encore, puis, �l�~� çœu!' 
battant, elle s'arrête auprès des branches de lallriel's 
qui hü frôlent maintenant le visage. Elle dl!?Oerne 
maültenant le visage.,. Elle peut voir l'individu". 
Il s'eDt dissimulé de son mieux, puis, a.près avoir 
promené un dernier coup d'œil à la ronde, il vient de 
porter la main à sa poche et d'en retirer un objet 
qu'il contemple pendant quelques instants, les traHs 
crispés ... elIroya,bleIPent pâle.,. 

Manette /lent son émotion s'accroître. De sa cachette 
elle constate en effet qu'il s'agit là d'un revolver, 
L'assuranoe que la petite éprouvait tout à l'heure be 
dissipe, et de sérieuses appréhensions commencent il 
l'obséder... Elle sc:) demande si elle n'eût pas mieux 
rait de demeul'erp'l'udemmentprêa de Miss endormie ... 

Et la fillette de se prérarer à déguerpir au �p�h�~�s� 

vite. A n'en point douter, cet inconnu doit appartenÏJ,' 
à unfi) bande de criminels et de ravisaeurs d'(mfantR ... 
11 se dispose à accomplir un mauvais coup dont 
l'imprudenle farn sans c;l.puLe les frais ... 

Monet Le voudrait partir, mais il semble maintenant 
qu'une force mystérieuse la. retient là, la oloue au 
sol... Ses regards ne s'éloignont plus de l'inquiétant 
personnage dont elle peut maintenant éLudier facile­
ment leI> traiLs. 

Tout d'abord, l'enfant fie rassure ... Certes non. ce 
p'oot pas là la physionomie d'un assassin ... L'homme 
est jeune. A poine vingt-cinq nna, �s�~�n�s� doute i d'ailleurs

1 
l'ion dans flon �a�~�L�i�l�u�d�e� n'annonce qu'il ae prépare à 
commettre un forfait ... Il fajt penser à uno vivante 
sLatue dl) la détresse ... Une grosse larmo vient. dl) 
iPerler entre ses cils �e�~� coule lentement le long de fla 
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joue brunie ... La vue de l'arme qu'il timt toujours 
entre sa main crispée semble le fasciner; toutefois 
son hésitation ne dure pas ... Il esquisse un léger haus-. 
sement d'épaules, et la petite peut surprend!'e de sa 
cachette ces mots prononcés d'une voix tremblant,e : 

- A quoi bon? Mieux vaut en finir tout de 
suite!... i 

Jamais Monette n'a senLi sa curiosité aussi �i�n�t�e�n�~� 
sément éveillée ... Dès le premier abord, l'inconnu lui 
est sympathique. Le visage rasé exprime la franchise,' 
la loyauté et surtout la désolation. La mise est 
modeste, le vêtement gris est un peu fripé ... Le cha­
peau de paille est jauni. Certainement cet homme a 
été victime d'un malheur quelconque. 

Toutefois, la fillette angoissée ne s'attard.e pas à 
réfléchir ... Son voisin souffre, il pleure ... De son 
refuge, eile le voit se raidir, puis lentement braquer 
contre sa tempe le revolver ... 

Alors Monette n'y peut plus tenir. Elle comprend 
le geste de l' étrange et déconcertant individu ... Il 
�v�e�u�~� se tuer ... Il est venu se cacher .là pour se donner' 
la mort ... Alors, sans plus attendre, la petite bondit 
bors de sa cacheUe, puis, la main tendue, apparalt 
entre le8 branches. 

- Oh!. .. monsieur 1 Qu'allez· vous raire? .. Commo 
c'e8t vilain' ... 

L'incoilnu s'est retourné ... La voix de la fillette, 
qui s'est exprimée avec un léger accent étranger, l'a 
fait tressaillir. Il semble qu'il s'évade d'un rêve ... 
Peu à peu sa main écarte l'arme de sa tempe, ct s s 
yeux s'atLarden.L sur la nouvelle venue qui vient, do 
�~�'�a�r�r�ê�L�e�r� auprès de lui, 10 vi sage encore ligé par 
l'effroi ... 
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Durant quelques secondes, le jeune homme et 
Monette demeurent face à face, sans mot dire, 
s'observant mutuellement. Enfin, ' la première, la 
fillette s'arrache à l'émotion qui l'étreint ... Ses traits 
se détendent, sa physionomie sl épanouit, et elle 
esquisse à l'adresse de son voisin le plus délicieux 
des sourires: 

- Pourquoi vouliez-vous faire ça? ... Ça n'est pas 
gentil! 

L'inconnu demeure ioujourg sidéré.. . On dÏJ'ait 
qu'il vient d'être frappé par la foudre. De vagues 
paroles partent de ses lèvres. La présence de l'enfant, 
cette intervention à laquelle il était loin de s'a-:,tendre 
le plongent dans un extrême embarras... Bientôt i! 
détourne les yeux, incapable de supporter plus long­
.temps les regards de la petiLe qui se fixent toujours 
sur lui avec une indicible expression de reproche ... 

- Savez-vous, momieur, que le bon Dieu défend 
qu'on se tue 1 ... ' 

- Le bon Dieu défend qu'on se tue ... , répète 
machinalement l'inconnu ... 

- Mais oui ... Maman m'a toujours dit que les 
gens qui se tuaient allaient tout droit en enfer .. . 

L'enfant s'est campée en face ùu désespéré ... Miss 
est bien loin de son souvenir maintenant ... Elle n'a 
plus peur ... Elle veut savoir ... Elle eaura 1. .• Déjà 
elle comprend que son intervention n'a pas été inu­
tile. Résigné, la tête basse, le jeune homme a enfoui 
de nouveau l'arme dans la poche. Il semble avoir 
abandonné pour le moment sa funeste résolution. 
L'enfant, en surgissant et en souriant, a su accomplir 
ce miracle... Et, déjà, dans les regards voil és ùe 
larmes du malheureux, un regard brillE' ... La raison 
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reprend peu à peu ses droits ... puis la détente se 
produit ... Un sanglot secoue tout son corps . . . Il se 
met à pleurer éperdument, accroupi au mili eu du 
massif. 

Monette n'a toujours pas bougé ... Le désespoir que 
manifeste son voisin semble avoir provoqué chez 
elle une infinie tristesse ... Bouche bée, elle ne sait 
pas, tout d'abord, trouver l es paroles nécessaires, 
mais sa petite main s'appuie Lientât sur l'épaule de 
l'inconnu qui s'est laissé tomber sur l'herbe, effon­
dré ... 

- Vous pleurezl ... C'est encore très mal. Jamais je 
n'ai vu pleurer un homme ... Maman parfois a du 
chagrin ... mais ce n'est pas la même chose ... 

La voix: com patissanse de la fillette adoucit sans 
doute la peine de l'inconnu, car, étendant la main, 
il entoure brusquement la taille de sa jeune interlo­
cutrice et l'attire contre lui.. . Monette le laisse 
faire ... Elle n'a pas peur. Une infinie piLié s'empare 
de tout. son êlre ... 

- POUi'quoi pleurer ainsi? in is te-t-elle ... Vous 
n'avez pas de Miss pour vous surveiller ... 

La pl'ésence de la fillette fait se dissiper le cauche­
mar qui obsédait le jeune homme et qui l'avait 
poussé à esquisser son geste de désespoir. Il lit dans 
108 regards candides qui l'obsorvent une pitié et un 
intérôt si vrais, si profonds, qu'il n'hésite plus Il 
dégonOer son cœur: 

- Tout ost perdu pour moi, mignonne ... Mieux 
valnit disparaHro ... 

MonoUe hoche la tête... Elle a déjà. entendu 
maman raconter d'étranges hisloiros au sujet de gens 
qui se donnaient la mort. Tout prôs de là, au Casino, 
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on joue à la roulette, et la fortune ne favorise pas 
touj OUfS lell joueurs ... Alors, de sa voix plus tran­
quille, la petite hasarde: 

- Vous avez perdu tout votre argent? ... Si ce 
n'est que cela ... je vous en donnerai, moi! Je vais 
casser ma tirelire, mais il ne faut plus chercher à 
reprendre ce vilain revolver. 

Le désespéré ne peut s'empêcher d'esquisser un 
sourire... Les paroles naïves de l'enfant lui font 
l'effet d'un baume appliqué sur ses blessures à vif... 
La gentille frimousse de Monette fait se di,ssiper 
pendant un moment ses accablements ..• 

- Tu ne peux comprendr'e, petite 1. .• soupire-t-il 
enfin ... Non 1 Je n'ai pas perdu au jeu ... Jamais je 
n'ai même mis les pieds au Casino ... C'est beaucoup 
plus grave 1 J'ai voulu me tuer parce que tout espoir 
m'est désormais interdit. 

Et comme la petite attarde encore sur lui ses 
grands yeux candides et interrogateurs, le jeune 
homme POUl'sUit : 

- Vois-tu, petite, tu as auprès de toi un pau vre type 
que la fortune n'a jamais favorisé ... J'étais riche, il ya 
peu de temps encore, etjopouvais beaucoup espéror de 
l'avenir .... La crise est. venue ... Maman est morte ..• 
J'ai perdu ma situation. Tous ceux qui se disaient mes 
amis se sont écartés de moi comme d'un pestiféré. 

- Et c'est pour cela que tu voulais te tuer ... 
- Pour cela ? ... Non, mignonne ... Il y a une autre 

cause infiniment plus grave ... Mais tu os trop potite 
pour me oomprendre ... Mieux eût valu peut-être ne 
pas intervenir .•. Tout serait fini, tandis que, mainte­
nant, mon calvaire va se poursuivre .•• je vivrai ••• st 
je ne puis oonoevoir la vie Bnns elle. 
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- Sans elle? .. Tu veux parler de ta maman sans 
doute ... Il est bien triste de perdre une maman 1 

L'inconnu secoue négativement la tête: 
- Ce n'est pas de maman qu'il s'agit... mais de 

Monique, ma fiancée. 
- Votre fiancée? 
- Oui, petite, mais tout cela est beaucoup trop 

compliqué pour toi ... Quand tu aeras plus grande, jd 
te souhaite d'avoir à ton tour un beau fiancé ... Tu le 
mériteras, car tu viens de me prouver que tu as un 
bon cœur. 

- Un fiancé comme le Prince charmant? 
- Comme le Prince charmant!. .. 
- Vous savezl. .. Il me plaira certainement plus 

que "NIiss... Mais votl'e Monique est une méchante 
pour vans faire pl.mrer ainsi ... 

- Ne dis pas do mal de Monique ... Elle n'ost pour 
rien dans tout cela ... Mais peu ·importe!. .. Il faut 
nous séparer ... Nous no pouvons rosler plus long­
temps ici. On pourrait nous surprondro 1 

Le jeune homme promène un long regard aux: 
alentours, penùant que sa petite compagne attarde 
un coup d'Qil inquiet en direction de l'endroit où elle 
avait laissé 1'1isA ... Tout va bien 1 La gouvernante 
continue toujours de sommeiller ... Manette pOusse 
'donc un SOUpil' �d �,�~� satisfaction, �m�a�i �~� sa joie n'est que 
de courte durée. Son voisin -ient de laisser échapper 
une exclamation de stupeur eL de lui enserrer brus" 
quemenL le poignet: 

- Qu'avez-vous donc? iniel'roge la fillette ... 
- Elle 1. •• C'est elle 1... 
Lo d 'Rer par . s'est immobilisé .. , Entre leB branches, 

il vient d'apercevoir un groupe qui suit d'un pas 



SA MAJESTÉ MONETTE 17 

pressé l'allée la plus proche. Profondément intriguée, 
la fillette se penche. Trois jeunes mIes vêtues de 
blanc, raquettes en mains, avancent en discutant, 
Bans soupçonner la présence de l'inconnu �e�~� de sa 
ieune compagne. 

Et Manette n'a pas de peine alors à repérer celle 
qui vient de provoquer chez son interlocuteur une 
émotion aussi intense... A peine a-t-elle aperçu la 
second\:) des jeunes fllles qui marche en riant qu'elle 
ne peut s'empêcher de murmurer: 

- Mais je la connais 1 C'est Monique Vérand!. .. 
- Monique V érand1. .. Tu la connais? .. 
- Sans doute ! Je la rencontre parfois dans le 

jardin ... 
Le jeune homme, qui vi:mt de voir s'éloigner mélan­

coliquement le trio sans chercher un seul instant à 
manifaster sa présence, se penche vers la fillette ... Il 
voudrait l'interroger; la tristesse qui l'étreignait a 
fait place maintenant à un lSenti!nent de curios.i!é 
intense, quand, �'�~�a�u�t� à coup, à peu de distance, une 
voix brève se fait ent<:lndre : 

- Monette? .. Where are yOlt Î ... Dear me 1 .. . 
L'enfant �e �s �~� devenue soudain IJrès pâle .. . Avant 

que son compagnon ait eu seulement le temps de lui 
adresser un seul mot, olle bondit hOl s de sa cllchettê, 
s'empare du ballon qu'elle a laissé SUi' la pelouse tout 
près de là et se met à courir éperdument en direc­
tion de Miss, qui, 10 visage congeslionné, s'eat levée 
de E;a chaise et ne cesse de mulliplier ses appels. 

- Insupportable! Où étiez-vous encore? .. Je 10 
di.rai ù Maman!. .. 

Toute honteuse, l'enfonL baisse la tôte ... Elle est 
habil.uéc à ces remontrances, mais jamais elle n'a tant 

2 
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maudit Mies qu'à ce moment. Elle aurait encore 
voulu parler encore à ceLLe inconnu qu'elle venait de 
sauver, oonnaître son nom, lui être utile, mais, d'un 
geste brusque, l'Anglaise la prend par la main. 

- Nous allons rentrer maintenantl 
- Rentrer? ... Déjàl ... 
- Cela vous apprendra à être obéissante, détes-

table petite fille 1 ... 
Pendant; que la Miss replie son Daily Mail, 

Monette se retourne et regarde en direction du mas­
sif de lauriers, où a dû s'attarder encore son compa­
gnon de tout à l'heure; 

« Et s'il allait se tuer, maintenant que je suis par­
tie? Il se <lit la J111ette devenue soudain anxieuse ... 

Le cœur battant, Monette s'attend d'un instant à 
l'autre à entendre une détonation ... Par bonheur, son 
intervention a suffi. L'inconnu a abandonné son 
idée funeste. Les quelques propos que lui a adressés 
l'enC ant semblent avoir éveillé chez lui une curiosiM 
intense ... lui avoir rendu un peu d'espoir ... Pendant 
quelques instants, il �v�o�u�d�r�a�i�~� s'élancer sur ses traces, 
la rejoindro, l'interpeller en dépit de la présence de 
la gouvernante, mais, bientôt, la flamme qui s'était 
allumée dans ses prunelles s'éteint ... Il esquisse un 
haussement d'épauleo. 

- A quoi boni ... soupire.t,..i1 ... Tout n'ost-il pas 
fini? .. Ne valait.il pas ntieux ... 

Par bonheur, 10 jeune homme écarte Une fois de 
plus les sombres perspectives qui l'ont incité peu do 
t.emps �a�u�p�n�r�a�v�a�n�~� à osquisser son geste désosp6r6. •• 
Il s'assure que los alentours sont enoore déserts, puis, 
résigné, il regagne l'allée et s'éloigno vers le Sporting­
Cuh, p()urauivi par le souvenir obsédant do le. 
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peLite ..• A tout moment il croit entendre encore la 
voix si fraîche et si émue qui lui murmure à 
l 'oreille : 

- Savez-vous, monsieur, que le bon .Dieu défend 
qu'on se tue!. .. 

CHAPITRE II 

- Enfin, Monique, que se passe-t-il donc? .. Tu es 
toute choso aujourd'hui? Jamais tu n'as aussi mal 
joué au tennis 1. .• 

- Mais je t'assure quo je n'ai rien, Mathilde ... Un 
peu de lassitude seulement ... Avec cette chaleur, 
c'est assez oompréhensible 1... 

- Quand je pense que, demain, Lu dois participer 
au concours ,'aquaplane do Monte-Carlo Beach t... 
Tu te disposes sans doute à elTecLuer un magistral 
plongeon ... A franchemont pal'l0r, je no te orois guère 
on formel 

Mathilde Bressolles (\bservait non sans inquiétucl e 
son amio Monique Vérand, nonchalamment éte:ldlle 
auprès d'olle dans un rocking-chair ... TouLe blonde, 
laissant pendre ses deux beaux bras nus bronzés par 
le soleil, l'interpellée �l�a�i �8 �~ �a�i�t� errer ses rc.gards dans 
le vague ... Elle ne semblait pas voir l'admirable 
panorama qui s'étalait à co moment sous ses youx, 
Monte-Carlo, qui élalait sur ses gradins ses villas 
somptueusos, seJ palaces oL HOB jardins fleuris comme 
ues lapis persans ombragrs do Louffes de palmiors ... 
sos larges avenues sans cosse parcourues pal' les 
autos ... Le vont dl! Jarae venait sans cesse caresser 
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son frais visage, qu'encadl'aiont deux mGches folles 
de cheveux dorés, mais elle paraissait demeurer 
insensible ... 

- Allons! Monique! ... Secoue-toi un peu! N'est-ce 
pas admirable? Vcis comme le temps est clair 
aujourd'hui! On peut admirer le panorama depuis la 
pointe de Bordighera!... Le gai soleil incite à la 
joie!... Ces fl eurs, cetLe mer si bleue, ces réjouissances 
incessantes, tout cela ne t e dis donc rien? 

- Allons! voilà encore les papillons noirs qui 
reviennent! ... Quand te décideras-lu à les chasser une 
fois pOUl' toutes? .. Jadis, tu étais notre boute-en-train. 

�~�o�n�i�q�u�e� ne put s'empêcher de poùsser un profo:1d 
soupir: 

- Jadis, j'étais heureuse ... Je ne puis en dire autant 
muin tenant! .. , 

- Décidément, Lu es mnl placée pour te plaindre 1... 
Avec la forLune de ton pllre ... 

- La fortune ne faiL pas le bonheur, Mathilde. 
- Pourtant j'en connais, et elles sont nombreuses, 

qui voudraient bien se trouver en ce moment. à ta 
place ... Combien envient le sort de l'unique héritière 
do Pascal Vérnnd, le richissime industriel... le sel/­
made-man qui a conquis sa situation à la l'oree ùu 
poignet ... 

La jeune lille euL un gasLe de lassi1 ude : 
- On m'envie parce que je suis riche ... Mais, si tu 

savais, i\Jathilde, combien Lous ces millions me font 
horreurl ..• 

- Tu es dilTicilel ... Combien de beaux partill se 
sont présentés d \jà !. .. Ilier enCOre le comLe do Vilw 
dracque ... 

- Peu m'importe 10 comte do Vil dl'o'c([l1O. .. Tu 
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dois être depuis longtemps fixée à ce sujet... Je 
n'épouserai que l'homme qUi) j'aime ... 

- Et naturellement, comme l'homme que tu aimes 
n'est autre que Robert Nangis, ce petit ingénieur sans 
fortune et sans situation à l'heure actuelle, tu auras 
encoro longtemps à attendre ... Tu connais, d'ailleurs, 
les opinions de ton père à ce sujet ... 

- Jo sais!. .. Père est ébloui par la richesse ... Il 
braBse les afIaires et ne s'inquiète guère des senti­
monts... Quand je lui ai parlé de Robert, il s'est 
énergiquement refusé à m'écouter ... Il veut un gendre 
fortuné qui lui permette d'assurer sa situation plus 
solidement encore ... 

- Que veux-tu, Monique, ton père doit avoir de 
sérieuses raisons de parler ainsi ... En ces temps do 
crise, combien d'industriels, dont on croyait la posi­
\.iOl1 inébranlable, sont devenus des colosses aux pieds 
d'argile que la moindre seCOUAse peut faire s'écraser ... 
La crise qui sévit sur le monde a tran.,Iormé bien 
des situations ... En désirant un mariage riche, ton 
père ne reche"che que Lon intérêt. Il s'aB sure contro 
les coups du dest.in toujours possibleB ... 

- Pourtant, père devraiL penser que j'ai un ccour ... 
quo je ne suis pus de celleB qu'on vend. 

- Évidemment!. .. MaiB tu es bien simple si tu 
L'imagines qu'à notro époque chacun peul. fairo co 
qu'il veut. On doit le pluB souvent se plier aux 
circonstances ... La pJrioclo du romantisme est depuis 
longtemps paes6e ... Mais j'ai toujourB dit quo tu étaiB 
incorrigible. Tu L' B trompéo d'époque ... SaiB·tu quo 
je Lo v rraia fort bien (·n cri.noline ou ù Hobinsoll, 
bra5 desBus, braB dessous, a\ c ton amoureux, commo 
'Gronique et Flnrflslu'1. .. 
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Et, narquoise, Mathilde, une brune piquante d'une 
vingtaine d'années, se mettait à chantonner: « De-ci, 
de-là ... cahin-caha ll, quand sa voisine, obsédée, 
l'arrêta d'un geste: 

- Tu n'es guère charitable en vérité ... Et pour­
tanL tu te dis mon amie? .. 

- Naturellement que je suis ton amie .. . J'ai su te 
le prol.l.ver à de fréquentes l'eprillea ... Tu n'exigeras pas 
pourtant que je conserve éternellement une figure 
d'enterrement parce que tes amours sont contrariées ... 
Après tout, il n'était pas irrésistible, le petit Nangis. 
J'en connais beaucoup qui le valent ... 

- Écoute, Mathilde ... J'ai mis en toi ma plus grande 
confiancE). Tu connais mes pensées les plus secrètes. 

- NaLurellement, j'ai toujours été ta fidèle confi­
dente ... 

- Tu �s�a�i�~� quels ont été mes l'apports avec 
Rohert ... 

- Mon Dieu! oui, je sais 1 ••• Depuis des années, vous 
\TOUS consid61'iez l'un et l'autre comme des fiancés. 
Vous étiez amis d'enfance ... Mais ton père a fait du 
chemin depuis... Qu'était 10 père de Robert Nangis? 
Un pauvre petit pharmacien Bans fortune ... Tandis 
que Lon ami demeurait livra à lui·môme et n'obtenait 
ses diplômes d'ingénieur qu'au prix d'un t.ravail 
acharné, Pascal Vérand acoroissait infatigablement 
le chill'ro do ses aITnires ; aussi les obslaclos qui te 
séparaient de RoborL n'ont-ils faiL que s'augmenter de 
ce fait. Qunnd 10 pauvre diablo, qui gagnait tout au 
plus quitUs conta f .. ancs par mois, s'ost avisé de venir 
demander ta main à ton père, il s'ost heurLé Il une 
opposition irréduoLible. D'ailleurs, depuis, la gône do 
ton Hohert n'a foit qu'empiror. Dangoreusement aLtoin, 
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par la crise, il a perdu sa sit,uation ... Aussi ne t'enga­
gerai-je jamais assez à te faire une raison ... Abandonne 
tes projets d'autrefois et songe à assurer ton avenir ... 
Ce sera infiniment plus raisonnable ... 

- Je sais, Mathilde!... Mais je suis de celles qui 
n'aiment qu'une fois ... Quand jl3 pense que Robert est 
malheureux, je suis au désespoir ... 

- Robert est courageux... Il se ressaisira, et il 
s'efl'orcera de t'oublier 1. .. A l'impossible nul n'est 
tenu ... 

Les arguments que lui exposait son amie ne par­
venaient pas à convaincre Mathilde. 

- Inutile de chercher encore à me raisonner, 
interrompit-elle d'une voix tremblante, ma décision 
est bien prise ... Ou je serai la femme de Robert, ou je 
ne me marierai jamais 1. .. 

- Tu es folle 1. .. 
- Jamais je ne me suis senLie aussi lucide, aussi 

résolue ... D'ailleurs, tu me connais assez pour savoir 
que nul ne réussira à me faire changer d'avis. 

- TouL de même 1... On ne peut vivre dans un 
rêve 1. .. 

- Eh bien 1 je persiste à vouloir vivre dans un 
rêve, si insensé qu'il paraisse ... J'espère on la Provi­
dence ... NoLre arr..our est Lrop grand pOUl' que nous 
soyons ainsi séparés définitivement l'un de l'autre ... 

- Tu connais Hobert... Il ne L'a pas cacM qu'il ne 
recherchait pas en toi la riche héritière, il aime 
Monique, sa petite amie de �L�o�u�j�o�u�r�~� 1. .. 

- Et c'est justement pourquoi mes sentiments 
n'ont jamais changé il son égard ... Je sais que Jill 
seul pourrait me rendre heureuse .. . 

- Mais, encore une rois, tu vis dans l'impossible. 
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Depuis plusiers mois, tout est rompu ... Hobert a dû se 
résigneràabandonner tout espoir ... D'ailleul's,le simple 
bon Bens a dû lui faire comprendre qu'il faisait fausse 
route ... Il ne veut pas être un obstaole à ton avenir. 

- Comment 1 .... C'est encore toi, ma confidente, qui 
t'obstines à me détromper ! ... Tu devrais pourtant 
savoir ... 

- Mais oui, je sais ... Cependant, plus je réfléchis, 
plus je constate que l'obstination que tu manifestes 
devient de l'enfantillage ... Crois-moi. .. Robert t'ou­
bliera ... Il se montreI'a plus rai30nnable ... 

- Hobert ne m'oubliera pas, j'en suis convaincue ... 
L'assurance que manifestait son interlocutrice 

parut surprendre Mathilde. Gentiment, elle menaça 
du doigt Monique: 

- Tu me caches quelque chose!... Vous COrI'es­
pond 'z encore, Robert et toi? ... 

- Erreur profonde? ... Depuis que père lui a rcfusé 
ma main, RoherL ne m'a pas écl'it une seule ligne. 

- Alors, je ne comprends pas 1. .. 
Monique hésit.a pendant quelques instant.s, puiG, 

promenant un furtif coup d'œil ù la rondo pour 
s'assurer qu'eIl e ne pourraiL être surprise pal' des 
oreill:Js indiscrètos, elle murmura: 

- Je l'ai vu ... 
- Tu as vu Robert? Ici? ... A Monte-Carlo ? ... 
- Ici 1... A Mon Le-Carlo? .. . 
- Il t'a parlé? 
- Il ne m'a pas parlé, mais je suis sûre qu'il m'a 

vue ... D'ailleurs, le mnlheuroux m'a fait pitié ... A 
peine me suis-je retournée ver:; lui qu'il s'cst éloigné 
comme un enfant pris en faute. 

- EL où s'est produi/.o ceLte rencontre? •• 



SA �~�1�A�J�E�S�T�É� MONETTE 25 

- Devant le Café de Parisl ... 
Mathilde ouvrait de grands yeux ébahis .... Pendant 

quelques instants, elle s'attarda à observer sa voisine, 
puis elle s'exclama: 

- Cette fois, je comprends pourquoi tu étais toute 
chose 1. .. La vue dE: Robert a ravivé tes souvenirs ... 
Mais comment est-il ici? Sans doute est-il venu tenter 
chance au Casino? .. 

- Tenter la chance? .. Quelle ironier! ... Si tu savais 
comme il a maigri ... Ah! certes, il n'a pas encore fait 
fortune ... 

- Pourtant, pourquoi serait-il venu à Monte­
Carlo?.. 

- Lc sais-je l... Peut-être avait-il appris que �j�'�é�t�a�i�~� 

ici avec père. 
- Dans ces conditions, poucquoi s'est·il éloigné 

comme un coupable pris en faute au lieu de te 
parler ? . . 

- Je l'ignore absolument 1 
- Êtrange 1... 
Les deux jeunes filles demeurèrent pendant un 

l!J.oment silencieuses à se confondre en conjecLures. 
Étendues sur la terrassc du palace, ellcs ne prêtaient 
plus aucune attenLion au mouvement de la rue et aux 
appels des cricurs de journaux ... Uno voix forLe vint 
pourLanL les arracher à leurs méditations: 

- Eh bion 1 que faites-vous là toute les deux? .. 
Surprises, Monique et MaLl::.ilde sursautèrent ..• 

Pascal Vérand étalL auprès d'olles ... 
- Mon Diou 1. •. Nous bavru'dions 1... reparLÏL simple-

mont Monique ... Mais qu'as-tu donc, père? Tu pal'ais 
\out soucieux? .. . 

- Co n'cst ricu ... De petits ennuis ... Jo viens de 
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recevoir tout à l'heure un télégramme de Rivera. Son 
groupe refuse de me soutenir ... 

- Alors, c'est grave ? .• 
- Grave, non!. .. l'dais ma situation devient beau-

coup plus délicate ... Mes concurrents vont en prollter 
pour agir en Bourse, et il en rél:lulLera �c�e�r�~�a�i�n�e�m�e�n�t� 

quelques mouvements assez fâcheux; mais rassure-toi, 
je suis un vieux renard ... J'en ai vu de plus rudes au 
début de ma carrière ... Ce sont là conséquences iné-
�~�t�a�b�l�e�B� de la crise ... Il faut avoir du cran ... j'en 
aurai... 

- Sans doute viendras-tu te promener avec nous 
dans un moment ? .. Nous allons jusqu'à Beau­
soleil? 

- Impossible 1 ... Brockland doit me téléphoner 
d'un instant à l'autre. 

Monique eut une moue de dépit: 
- Si tu savais comme je les déteste, tes maudites 

aITaires 1 maugréa-t-ello ... Il faut toujours qu'elles so 
dressent �e�n�~�r�e� nous 1 

- Allons 1. •• Ne sois pas si sévère 1... Sans elles tu ne 
pourrais jouir de tout oe luxe. 

La jeune fille allait répliquer encore, muis ello 
s'arr(\ta. Elle savait do longuo dato que touLe discus­
sion s'amrmait inutile sur ce poinL... Laissant dono 
Pascal regagner le fumoir, elle so leva avoo son amio; 
quelques minutes plus tard, ellos sortaiont tout.es les 
deux. 

Pendant un long moment, los deux compagnes, pro­
IonMment absorbées, n'échangèront que do l'D.I'OS 

propos ... Mathilde pouvait constater que son Ilmie 
atlardait fréquemment ses regards sur les pURsanLs ... 
Pout-être espérait-elle retrouver parmi eux fl.OÙOl't.., 
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- Il fait bien c.haud, murmura-t-elle enfin ... Beau­
suleil est trop loin. Mieux vaut nous asseoir jusqu'au 
déjeuner dans les jarùins du Casino. Ce soir, j'irai 
commencer mon aquareEc. "lnuLiledenous fatiguer aupa­
l'avant... 

- Comme il Le plaira! ... 
Les deux jeunes filles rebroussèrent chemin. Beau­

coup se détournaient sur leur passage... Leurs élé­
ga:ltes et graoieusos silhouettes attiraient bien des 
regards, mais elles passaient, insouciantes, Mathilde 
s'c!l'orçant de di 'traire sa voisine, qui semblaü toujours 
plongée dans ses ponsées ... 

Dix minutes plus tard, les deux promeneuses étaient 
�i�n�s�~�a�l�l�é�e�s� à l'ombre dans les janlins du Casino ... 
l'l 'Ionique parcourait distraitement L'Éclaireur de Nice, 
qu'elle venait d'aoheter, quand sa oompagne lui touoha 
lég \rcment le bras. Surprise, elle se redrossa : 

- Qu'y a-t-il donc? ... 
- Hogarde 1... NoLl'e petite amie et sa gouver-

nante 1. .• 
La jeune fille s'empressa de regarder dans la direc­

tion que lui dét>ignait son interlooutrioe, et bientôt ses 
prunelles s'éclairèront : 

- Ah 1 oui 1. .. Notre potiLe amie de la Villa Bleue J 

Les deux amies observaient maintenant Monette 
qui venai!, d'apparaître à.l'extl'omité de l'allée, aocom­
pagnée do sa gouvernante. 

- Est-elle genLilleJ ••• murmum Monique ... 
- Jo me demande un pou ce que fonL 1I0S parents, 

teprll'LiL MaLl1ilde ..• A �p�l�u�~�i�o�u�r�s� roprises, je lui ni 
demandé do nous présenter sa mère .•. Cette dlUoo no 
JOl't presque jaMais, paralL-il... 

- Cc doivonL être des 6Ll'angers .•• 
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- L'accent de la petite nous le prouve. En tout 
cas, vous êtes devenues bien vite des amies ... 

- Que veux-tu 1. .. J'adore les enfantH ... Quand ella 
est venue l'autre jour se jeter en courant dans mes 
bras avec son ballon, je n'ai pu m'empêcher de lui 
donner quelques bonbons ... Et depuis elle ne manque 
jamais de venir bavarder avec moi! 

- Cette amabilité n'avait pas J'heur de plaire à la 
gouvernante ... Quei cerbère! Et puis tuasremarqué l... 
Elle défend toujours à la petite de jouer avec les autres. 
La pauvreLte est contrainte de demeurer toujours à 
j'écart 1. .• Et ces deux hommes qui la surveillent par­
fois et qui attardent sur nous des regards soupçon· 
neux? .. Tout cela me paraît assez étrange. : 

- Je sais!. .. J'ai bien surpris les regards d'envie que 
la fillette adressait aux autres enfants ... Maisl'Anglaise 
demeure ildlexiblo. 

- Pauvre gosse!. .. Elle ne doi L pas s'amuser tous 
les jours 1. .• 

- Pourtant ses parents doivent être riches! Elle esL 
habillée comme une petite princesse 1... 

- Voilà encore une preuve que la fOl'Luno et 10 

bonheur ne passent pas souvent par la même porte 1... 
Les deux amies interrompirent brusquement leur 

entretien ... Échappant à la gouvernanLe, ]a filletto 
venait dire bonjour à Moniqun et à son amio. Tandis 
que la Miss, toujours aussi revêche, atLendaiL à quel. 
ques pas de là, MoneLte so penchait l égèrome:nL, puis 
saisissant la main de la jeune fillo : 

- Sais-tu 00 qui m'est arrivé hier? .. 
- Mon Dieu 1 non ... Sans douLe Rs-Lu assisLé il la 

fête de nuiL? .. 
- PoLito mèl'e n'a pas vOlllu, repal'Lit la peLilo en 
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faisant la moue ... �P�o�u�r�~�a�n�[�;� j'aime tant voir le feu 
d'artifice et les illuminations 1... Mais ce n'est pas 
cela. Figure-toi que j'ai rencontré un monsieur qui te 
connaissait ... qui pleurait en parlant de toi 1 

- Qui pleurait en parlant de moi? .. 
- Bien sûr!. .. Vous êtes pa3sées toutes les deux 

avec une autl'e �d�~�m�o�i�s�e�l�l�e� pendant que je me tt'ouvais 
auprès de lui cachée dans le massif... hier, dans 
l'après-midi ... 

Les deux jeunfos filles échangèrent un regard intri­
gué. Elles se rappelaient, en effet, avoir traversé les 
jardins en revenant du tennis; mais Manette ne leur 
donna pas le temps de répondre: 

- Le jeune homme pleurait ... Il voulait se tuer ... 
- Se tuer? 
- Mais oui!... Figure-toi qu'il avait sorti un revolver 

de sa poche! J'ai couru à lui... Mais surtout, vous 
n'en parlerez pas à Miss! ... Elle me gronderait d'avoir 
couru sur les pelomes et do m'être réfugiée dans le 
mussif!... 

- Rassure-toi! Nous ne dirons rien ! ... Mais parle 1. .• 
Comment cela s'ost·il passé? .. 

Gentiment, avcc cc léger accent qui trahissait son 
origine étrangèrc, l'entant s'empressa de relater à ses 
deux voisines la mésaventure qui lui était survenue 
la veille ... L'Anglaise manifestait pendant ce temp:> 
une invisible impatience, mais Monette faisait sem­
LIant do ne pas s'en aporcevoir ... 

- Il m'a dit qu'il voulait se tuer pour Monique, sa 
,!lancée, ajoutaiL-elle ... J'ai cu bien peur, vous savez 1... 

-- Pour Monique sa fiancée? .. Mais alors ... 
La. jeune fille, qui n'avait pas perdu un seul des pro­

poe do la fillette, se tournait aHarréo vers son amie. li 
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semblait que la foudre vînt d'éclater à ses pIeds, 
- C'est lui? Mathilde!... C'est bien lui, j'en suis 

sûre 1. .• 
- Pourtant ... 
- Non 1 ... Il n'y a pas de doute possible ... Puisque 

je sais qu'il est ici... Mais, mignonne, cet homme t'a 
parlé ... Sais-tu où je pourrai le rencontrer? ... Monette, 
ainsi interrogée, hocha évasivement la têLe : 

- Miss m'appelait, aussi ai-je dû me séparer du 
momieur qui voulait se tuer. 

- Il ne t'a pas dit qu'il reviendrait? ... 
- Nous n'en avons pas eu le temps!. .. J'avais si 

peur d'être grondée. �~�I�a�i�s� c'est de vous qu'il a parlé ... 
J'en suis bien sûre ... Vous êtes passée à ce moment 
tout près de nous .. . 

�~� Et il nous a vues ... 
- Bien sûr qu'il vous a vues 1... Et il était si pâle l. .. 

si ému 1 ... 
La petite répondait èe son mieux aux questions 

empressées que lui posait Monique ... 
- Mon Dieu 1 pourvu qu'il ne cherche pas encore à 

attenter à ses joursl halota la jeune flllo, en attirant 
contre elle la fillette qui la regardait avec une afTec­
tueuse attention ... Il ne t'a pas diL s'il reviendraiL au 
jardin? 

Monette Bocoua n6gaLivement la têLe. Alors, tou­
jours aussi incapable de dominer son émotion, la jouno 
fille lui glissa à l'oroille : 

- Écouto ... })eut-êLro co malheureux choJ'chora­
t-i! à te revoir pour te parler de moi... Viendras-Lu 
do main soir au Jurdin du usina? .. 

- Jo vi ndrlli comme Lou!! lCH jours, ropart.itlapet,ÎLe 
en �p�o�u�~�s�u�n�t� un profond soupil' ... Avoc Mis;;, ce n'osL 
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pas très drôle 1... Je voudrais tant aller à Beausoleil 
ou à Bordighera ..• 

- Eh bien 1 je ferai en sorte de venir moi aussi et 
de m'asseoir tout près de toi ... 

Mathilde, qui était demeurée jusque-là SUl' la réserve, 
s'empressa d'intervenir: 

- Demain soir, Monique! ... Mais tu n'y penses 
pasl Et notte tennis 1 ... Le petit Alvarez et Greighton 
nous attendront 1 

- Que m'importent le �p�e�t�i�~� Alvarez et Greighton 
quand il s'agit de mon bonheur ... quand la vie de 
Robert dépend peut-être de moi ... Tu m'excuseras 1... 
Je I!e dois négliger aucune occasion de le revoir, de le 
cOl1vainore d'abandonner toute idée de suicide 1 

- Puisqu'il en est ainsi, fais comme tu voudras .•• 
J'irai cheroh.ér Maguy pour te remplacer 1 

- Dear ... Viendrez-vous enfinl. .. 
La voix revêche de l'Anglaise vint interrompre le 

dialogue des deux amies ... Manette, prise entre deux 
feux, ne savait plus quelle attiLude observer ... 

- Comment pourrai-je asse? te remercier du grand 
service que tu me rends 1 murmura alors Monique ... 

- En m'embl'assa::lt, mademoiselle 1 répondit sim­
plement la petite. 

Monette souriait, et ses beaux yeux LIeus Be fixaient 
eur la jeune fille avec une tolle expression de bonté eL 
de teL.drosse que Monique se sentit profondément 
émue ... Attirant conLre elle sa jeune interlocut,l'ioe, 
eUe gratifia ses joues bronzées par le Boleil de deux 
bons baisers. Alors, légère infiniment, Monct.teéchappa 
.. l'étreinte de celle qui était désormais pour elle une 
grande a.mie. Elle /l'en Iut rejoindre en courant Miss, 
qui wntinuait. toujours do manifester lion impatience 
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et qui l'entraîna un pGU plus loin, laissant Monique, 
toute troublée, se demander comment elle pourrait 
de nouveau rencontrer celui à qui elle n'avait jamais 
cessé de penser et dont l'attitude la remplissait. 
d'angoisse. 

(( Il faut à tout prix que je le voie, que je lui parle ... » 
Mathilde dut interrompre l'absorbante méditation 

de sa voisine ... 
- N'oubliepas le concours d'aquaplane de cet après­

midi ... 
Monique esquissa un gecte agacé." Elle était loin, 

en eiTet, de songer aux aquaplanes 1. .. Le bonheur de 
toute son existence n'allait-il pas sc jouer? Aussi qe 
répondit-elle que f0rt distraitement aux questions que 
lui adressait son amie, le cœur étreint par une lan­
cinante app::éhension, redoutant encore que Robert 
renouvelât d'un instant à l'autre son geste de déses­
poir, sans avoir, cette fois, auprès de lui, la petite fée 
MOll9tte pour le rappeler il la raison et au devoir qui 
luicommandaitdevivre eL de vaincre tous les obsLacles 
que lui réservait un trop implacable destin ... 

CHAPITRE 1II 

_ C'ost la Providenoe qui a plnc6 cotLe fiIleLLe sur 
mon chemin! 

Los mains dans les poohes, absorb6 dans de profondes 
pensées, Robert Nangis avançaiL d'un pas lent, au bOl'd 
de la mer ... Sur sa droite, los boaux yachLs deplaisllnco 
glissaiont doucement surl s floLs bleus; devant Jui, la 
large avenue, qui descendait on ponLo rapide vors 10 
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port, étaitgrouillante de �m�o�n�d�~� ... Toute labelle société 
actuellement en séjour à Monte-Carlo semblait s'être 
donné rendez-vous sur le port. 

Le jeune homme ne prêtait pourtant aucune atten­
tion aux groupes élégants qu'il croisait sans cesse. 
Dans sa poche, sa main caressait toujours la crosse 
du revolver, etlamême pensée lui revenai t, lancinante: 

- Mon Dieu!. .. Comment ai-je pu m'abaisser à ce 
geste de désespoir, moi, Robert Nangis? .. Moi qui 
avais toujours conservé jusqu'ici uneallsolue cOrMlance, 
j'ai voulu me tuer, disparaître comme un lâche qui 
abandonne le combat. Voyons, est-ce bien moi? .. 
N'ai-j.e pas rêvé? .. 

L'infortuné passa longuement la main sur son front 
moite ... Depuis la veille, il lui s03mblaÏt vivre un �c�a�u�~� 

chernar ... Les événements s'étaient succédé avec une 
rapidité telle qu'il doutait presque de la réalité des 
faits. Toujours profondément absorbé, il évoquait la 
période atroce qu'il avait S'Ubie ... A la suite du refus 
de Pascal Vérand, il avait espéré triompher quand 
même des pires di ITi cuités ... Le père de Monique ne 
10 trouvait pas assez riche? Qu'importait!... Il allait 
mettre tout en œuvre pour conquérir cette fortune 
qui lui permettrait d'épouser celle qu'il aimait depuis 
toujours ... Il s'expatrierait s'il le fallait pendant deux 
ou trois ans, mais il sortirait vainqueur do la lutte. Il 
reviendrait le front haut, et Monique, dont il �c�o�n�n�a�i�s�~� 

sait l'indéfectible amour, l'attendrait, il en demourait 
bien convaincu ... Alors, Pascal Vérand ne pourrait 
moins faire que s'incliner ... 

Par malheur, los événements n'avaient point permis 
au jeune homme de réaliser ses espérances. La crise 
élait venu ... Il s'était heuI'té à des diITieultés �i�n�s�u�r�~� 

3 
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montables et avait dû même quitter la modeste situa­
tion d'ingénieur qu'il avait obtenue et qui lui avait 
permis de vivre assez chichement pendant quelques 
mois. 

Alors l'infortuné avait connu des jours atroces .. . 
Peu à peu ses maigres économies s'en étaient allées .. . 
En vain avait-il multiplié les demandes. Désespéré, 
après avoir essuyé refus sur refus, il s'était décidé à 
revoir une dernière fois Monique. Il avait su par les 
journaux qu'elle était actuellement avec son père à 
Monte-Carlo ... Et la fatale décision avait été prise ... 

Et Robert avait revu en erret sa bien-aimée, mais 
son état de misère demeurait tel qu'il n'avait pas osé 
lui adresser la parole ... Il appréhendait tant de faire 
auprès d'elle figure de vaincu ... 

Le cœur torturé, le jeune homme avait alors oom­
menoé d'abandonner tout espoir ... Il pouvait, hélas 1 
se rondre compte du luxe au milieu duquel vivait 
Monique j il voyait les jeunes gens et les jeunes filles 
qu'elle fréquontait, etson amerturces'en était accrue ... 
Jamais en effet il ne pourrait lui procuror tout ce �l�u�~�,� 

lui permettre d'acheter toutes ces élégantesloilettes, de 
se paror de cos magnifiques bijoux ... D'ailleurs, vivant 
constamment dans oette atmosphèrc, celle qu'il avait 
considérée pendant si longtemps comme une fiancée ne 
l'oublierait-onc pas pou à pou? Les souveni.rs d'enfance, 
qui domeuraient pour lui inolTaçablos, ne s'estompe­
raienl-ils pas peu à peu dans la mémoire de Monique ... 
Il devait en prendre son parti ... Ses plus ohers espoirs 
s'écroulaient lamentablement oomme un château de 
cartosl ... 

Voilà comment, tout en s'abandonnant il ces amères 
réf1exLns. fioberten était venu ù envisager 10 suicide ... 
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Dans un moment d'égarement, il avait acheté un revol­
ver chez un armurier, puis, profitant de ce que les jar­
dins du Casino demeuraient à peu près déserts, il s'était 
faufùé jusqu'à un massif pour pouvoir plus aisément 
mettre à exécution son funeste projet. 

On sait comment le jeune homme avait échappé à 
la mort grâce à l'intervention imprévue de Monette. 
Le sourire de l'enfant avait agi comme un charme 
bienfaisant sur le désespéré. Lentement il avait écarté 
l'arme braquée contre sa tempe .. . A mesure que la 
fillette lui parlait et le grondait si gentiment, il avait 
abandonné sa fatale décision, et depuis, à Lout moment, 
il lui semblait encore entendre ces paroles que la fillette 
lui avait adressées sur un ton plein de reproche: 

- Savez-vous, monsieur, que le bon Dieu défend 
qu'on se tuo t 

- Cette petite avait raison L .. Où avais-je la tête? .. 
Tout en soliloquant ainsi, le jeune homme était par­

venu au boru do la mer ... Pendant quelques instants 
oncore, il �a�v�a�n�~�a� sur la jetée, puis, hasarùantunregard 
anxieux autour do lui pour s'assurer que nul ne pou­
vait l'observor, il sortit furtivoment Jo revolver de sa 
pocho, so pOIl ha au-dessus tio la balustrade ot le lança 
uans les flots, <l'Ü se refermèrenL allssitôL sur lui. Robert 
THIl'ut alors libéré d'un grand poids. 11 lais su échttppel' 
Un soupir de satisfaction, puis brusquomontils'accouda 
l1u parapet do pierre, laissant orrol' sos l'gords vers 10 
lat'go ... A quelques pieds au-dessous do lui, Jes vagues 
v naiont sc bt'is('I' tout doucement, frangees d'écume ... 
Uno saino odeur de goudron imprrgnait J'atmosph '1'0 

nvironnante ... Passant enCOre une fois lu main sur 
Bon fronL moito, il aspit'a avec cl 'Iices la brbc fI'atehe 
qui venait uu Jo.rge ... 
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Pendant combien de temps le jeune homme demeu­
ra-t-il ainsi, les regards fixés sur la surface miroitante 
dela mer? .. Il eû tété assez embarrassé pour le dire ... 
n s'attardait à évoquer la gracieuse silhouette de 
Monique, insensible aux allées et venues des prome­
neurs qui se poursuivaient derrière lui ... 

- Et maintenant? ... Que vais-je faire? se dit enfin 
le jeune homme en s'arrachant à sa méditation. 

Robert porta la main à sa contre-poche et eh retira 
son portefeuille ... Ses doigts froissèrent les deux billets 
de cent francs qui lui restaient. 

- Maigre viatique 1 Il Y a là de quoi subsister encore 
pendant une semaine. Après? ... 

Après, c'était pour lui l'inconnu ... Il se verrait forcé 
de quitter l'humble chambre qu'il occupait dans un 
petit hôtel retiré ... Pourtant, en ce moment, l'infortuné 
s'efforçait de réagir et da secouer la torpeur et le déses­
poir qui s'étaient emparés de tout son être depuis si 
longtemps déjà... 

- Pourquoi ne pas faire confiance à la Providence ? ... 
C'est singulier, �m�a�i�~� il me semble que cette petite va 
me porter bonheur ... Il me faudra la retrouver ... Sans 
doute me permettra-t-elle de revoir Monique, puis­
qu'elle la connait... C'est cela... Il faudra que je 
retourne aux Jardins du Casino ... Elle doit y venir 
jouer souvent avec sa gouvernante ... 

Rassérén6, Robert Nangis avait repris sa marche, 
quand, tout à coup, il s'arrêta, prêtant attenti vement 
l'oreille ... Un groupe de jeunes gens en costume de 
Sport discutaient avec animation tout près de lui : 

- J'aime beaucoup le planking 1... d6clarait l'un 
d'eux ... Pour rien au monde je ne manqueraisJ'ép.'euve 
de ceL après-midi. 
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. - D'autant plus que les concurrents seront sérieux, 
opina un second. 

- Évidemment!... Il Y aura Morielles et la petite 
V érand. C'est une véritable championne, la petite 
Vérandl 

Robert n'avaiL pu s'empêcher de tressaillir en enten­
dant prononcer ainsi le nom de Monique ... AITectant 
l'indifférence, il s'éLait accoudé de nouveau tout prâs 
des inconnus, qui continuaient de s'entretenir avec 
animation ... Et les propos de se succéder: 

- Certes, je connais de longue date l'habileté de la 
petite Vérand, mais, si j'avais à parier ce soir, jc mise­
l'ais sur Odette Mareuil. 

- Belle fille, Odette Mareuil, et sportswoman endia­
blée!... 

- Une véritable ampbitrite 1... 
- C'est entendu, mais Monique V ôrand est tout de 

même admirable au planking f. .. N'oubliez pas qu'elle 
était première aux récentes épreuves d'aquaplane de 
Cannes et de Sainte-Maxime 1 ... 

- Possiblel ... Mais j'ai pu constater qu'elle avaiL 
beaucoup perdu ces temps derniers ... D'ailleurs, elle 
ne semble plus prendre le même plni3it, au sport ... Je 
la crois préoccupée, inquiète ... Ilier encore, je l'ai ren­
contrée au gala du Casino j c'est à peine si elle m'a 
'J.dl'esso quelques paroles insignifiantes ... 

- Hé 1... Hé 1... Monique seraiL-elle amoureuse ? .. 
- Tu brûles, Jackie 1... CerLains assurenL qu'il 

s'agiraH. même d'un amour depuis très longtemps 
contrarié 1 ... 

- Voilà qui expliquerait peut-être l'entêtement que 
met noLl'o gentille amie à refuser les parlis les plus 
avantageux que lui présente son père? 
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- C'est que Pascal V érand n'a pas du tout la même 
manière de voir que son unique héritière ... Pour lui, 
le mariage de sa fille ne peut être que l'union de deux 
grosses fortunes ... 

- D'autant plus que, si j'en crois certains bruits, 
le vieux filerait actuellement un assez mauvais coton . .. 
Il s'est engagé dans des spéculations hasardeuses. 

- Sans doute cela justiûraiL-il le jeu d'enfer que 
Vérand joue toul3 les soirs à la roulette .•. Hier soir 
encore, il a pris une sérieuse culotte! S'il continue à 
aller de ce train-là, je ne lui en donne pas longtemps 
pour être complètement ruiné ... 

- Eh bien!...· Cela ne justifie-t-il point l'attitude 
soucieuse de Monique?.. Elle a dû certainement 
apprendre les pertes sérieuses qu'avait faites son 
père ... On s'inquiéterait à moins 1 

- Évidemment, mais tu connais Monique, mon 
vieux Jackie 1... Tu sais combien lui demeurent 
indiITérentes les questions d'argent!... Sa fortune a 
plutôt l'air de 4ri peser que de la s6rluil'e! 

- La fortune n'est jamais négligeable! JI est à 
souhaiter que Monique n'ait jamais ù regretter l'aisnnce 
dont elle jouit actuellement, car, si jamais Pascal 
V érand s'effondrait, tu vermis si Jos beaux partis se 
présenteraient encore 1 

- Pour ma part, elle a fait une sérieuse gaITe en 
refusant le petit Gaétan de Vildraequo! ... C'était pour 
olle la situation rôvée, d'autant plus que l'honorablo 
comte osL assez sympathique... . 

- Un peu poseur tout de mllme! 
- Personne n'est parfah ; mais, pour en revenir à 

nOl! moutons, Monique aurait pu trouver auprôli (le 
lui la plus jJarfaito ailiallce ... Je ne crois pas mainLo-
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nant qu'elle puisse renoontrer de semblables oooa­
sions . .. D'autant plus que de mauvais bruits oom­
menoent à oourir sur Pnscal... On assure aussi à la 
Bourse qu'il serait bientôt aoculé à la ruine ... Tout 
oela n'a évidemment rien d'alléchant 1. .. 

Tout en semblant s'intéresser prodigieusement aux 
évolutions d'un yacht dans le port, Robert Nangis 
n'avait pas perdu un seul des propos qu'échangeaient 
ses voisins. Les jeunes gens, au nombre de oinq, 
s'étaient assis sur le para pet et fumaient des cigarettes; 
ils ne s'attardèrent pourtant pas longtemps, et ils 
s'éloignèrent en plaisantant sans que l'infortuné eût 
songé seulement à les suivre. 

Un éolair brillait maintenant dans les prunelles de 
Robert. En quelques minutes, il en avait plus appris 
concernant la situation de Pasoal V érand et de sa fille 
qu'il n'eût pu jamais espérer. Bien que les nouvelles 
que s'étaient oommuniquées ses voisins ne fussent 
guère favorables, le jeune homme se sentait envahi 
par un nouvel espoir ... La menace qui pesait sur la 
fortune de l'industriel semblait combler un peu le 
fossé qui les séparait. 

Et Robert en venait prosque à ce moment il souhai­
ter la l'uine de oelle qu'il aimaitl Il lui serait sans 
doute possiblo alors d'ébaucher de nouvelles espé­
ranoos. En dépit de su lamentable situation, il so 
rom Uait à échafauder do beaux projets d'avenir ... 
Ah 1 certes 10 mouvement de folie qui l'avait poussé à 
hO donnor la mort, la veillo, était bion oublié. Il sem­
blait que Monette, en ntrant dans l'existence du 
malheureux, ent apporté av c elle un doux rayon de 
Boleil qui avait fuiL aussiLôt so dissiper louLe son 
amel'Lume ... 
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MainLenant, Robert savait que Monique, incons­
cienie peut-être du péril, pouvait avoir besoin d'un 
instant à l'autre de quelqu'tm pour la protéger ... Il 
ne réfléchissait pas qu'en ce moment il ne se trouvait 
guère en état de lui être utile, mais les paroles que 
ses voisins inconnus avaient échangées pendant un 
court moment lui revenaient sans cesse à l'esprit ... 

- Il faut à tout prix que j'assigte à ce concours 
d'aquaplanes 1 se dit le jeune homme. Je la verrai ... 
S'il m'est impossible de lui parler, je pourrai peut­
être échanger avec elle un simple signe ... 

Et Robert, qui était demeuré jusqu'ici totalement 
indifIérent aux manifestations artistiques ou sportives 
qui se succédaient sans relâche, s'empressa de se ren­
seigner et de retenir une place sur une des estrades 
fleuries. A trois heures, au moment où commençait 
l'épreuve, il occupait depuis longtemps sa chaise, 
cherchant à repérer parmi la foule Monique Vérand ... 

La mise modeste et les vêtements élimés du jeune 
homme faisaient un fâcheux contraste avecles costumes 
élégants de ses voisins j il ne surprit pourtant pas les 
regards dédaigneux que lui adressèrent certains ... 
Impatient, il observait attentivement les canots auLo­
mobiles alignés à peu de distance. 

Pour le moment, tous les concurrents n'étaient pas 
encore arrivés. On était en train d'assujettir solide· 
ment les bouées qui jalonnaient le parcours. Le port, 
coquettement pavoisé et décoré de gui l'landes mulLi­
colores, pr6senLaiL un aspect des plus enohanteurs. 
Mais qu'importait à Robel"L le décor ensoleillé ei 
l'affluence d plus en plus considérable qui Be pressait 
aux alentours 1. .. Seule la présence de Monique l'avait 
attiré là ... Il la cherchait inlassablement. 
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Enfin, les regards du jeune homme s'éclairèrent ... 
n venait d'apercevoir celle qu'il aimait ... Précédée de 
Mathilde Bressolles et de deux des jeunes gens dont 
Robert avait surpris la conversation sur le port quel­
ques heures auparavant, Monique avançait sur la 
jetée encombrée par les spectateurs ... 

La jeune fille était loin de se douter à cet instant 
que son ami de toujours se trouvait parmi les assis­
tants ... Elle allait, chaussée de sandales, revêtue d'un 
élégant costume de bain qui moulait à merveille ses 
formes si harmonieuses. Nombreux étaient ceux qui 
se retournaient sur son passage, la suivant avec admi­
ration du regard. 

Mais Monique ne semblait guère se rendre compte 
de l'intérêt qu'elle provoquait... Un pli soucieu..'{ 
barrait son front ... Elle ne répondait que distraite­
ment aux questions que lui adressaient ses voisins. 
Quand elle fui. parvenue auprès du canot qui devait 
prendre son aquaplane en remorque, elle échangea 
quelques moLs avec un mateloL, puis serra les mains 
qui se tendaient vers elle ... 

Maintenant, Robert ne quittait pIns des yeux son 
amie ... Combien il regrettllit de ne pas suivre l'exemple 
de la plupart des spectaLeurs qui s'étaient entassés 
sur l'esLrade et qui braquaient constamment Jeurs 
lorgnettes ou leurs jumelles en direction des concur· 
l'en Les 1. •. Ces dernières, gracieuses, adressaient sou­
rires cL baisers avant d'entreprendre leur hasal'deuse 
et difficile randonnée à la surface des flots ... 

Les bravos etles soubaiLs de réussite ne semblaient 
toujours pas avoir arraché Monique à sa torpeur ... 

- Allons 1... Tu es encore dans la lune f ... maugréa 
Mathilde, qui, tout on ne participant pae il l'épl'cu",o,. 
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souhail:.ait ardemment le triomphe de sa compagne. 
n faut à tout prix que tu soutiennes ta réputation 
de championne si glorieusement acquise à Nice et à 
Sainte Maxime 1 

La jeune fille eut un geste d'insouciance: 
- Mon Dieu 1... si tu savais, Mathilde, comme 

tout cela m'est égal 1 
- Décidément, ce Robert avait bien besoin de 

venir avec son revolver dans les Jardins du Casino 1 
Te voilà dans un joli éLat depuis que la petite t'a 
raconté . .• 
-' Je t'en supplie, Mathilde!. . . Épargne-moi tes 

remontrances 1 
- C'est entendu!. .. Mais, si tu fais preuve encore 

d'une aussi soandaleuse indifJérenoe, tu ne vas pas 
tarder à piquer un plongeon et à te laisser distancer 
par OdetLe Mareuil!. .. Regarde!. .. Elle est tout à fait 
on forme, elle!. .. C'est très joli les sentiments, mais 
il devraient être formellement interdiLs quand on 
prépare une épreuve sportive 1 Jo suis bien certaine 
que la grande majorité dec speclateurs a misé sur 
Odette 1. .. 

Tout en parlant ainsi, Mathilde désignait à son 
interlocutrice une jeune femme campée auprès du 
second canot ... Le corps et la tfl.ille au galbe Lrès pur 
étaient moulés dans un maillot rouge ... Les cheveux 
châtains disparaissaient sous un sorre-têLe solidement 
assujetti. 

- Ce n'est pas sans raison qu'Odette Il étu Burnom­
mée Amphitrite par LouL le monde!. .. Tu vaH voir 
quel cran elle ... 

La jeune fille n'eut pas Je loisir d'achever su 
phrase ... Un coup de sifIlot aigu v nait do retentir. 
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Dominant les murmures et les exclamations joyeuses 
de la foule impatiente, le vrombissement des moteurs 
des canots se faisait entendre .. , Les dix conc\lrrentes 
prenaient le départ ... 

Le port présentait à ce moment un admirable 
spectacle ... Dans le ciel bleu, un hydravion volait à 
faible hauteur. - Les dix canots, habilement dirigés, 
piquaient résolument vers le large en laissant derrière 
eux de profonds sillages argentés ... 

Presque instinctivement les occupants de l'estrade 
s'étaient levés, et leurs regards suivaient, les embar­
cations qui s'éloignaient rapidement, eI\traÎnant der­
rière elles les concurrentes solidement campées, les 
jambes écartées sur leurs planches qui glissaient à 
la surface de la mer à une vitesse vertigineuse ... Le 
cœur baLtant, Robert ne quittait, plus des yeux le 
numéro 2 que suivait Monique à une allure folle. La 
jeune fille n'était plus maintenant qu'un minuscule 
poiRt blanc se détachant nettement sur le fond azuré 
des flots. 

Un silence impressionnant s'appesantissait mainte­
nant sur les milliers d'assistants ... Parfois quelques 
rares excla.mations s'élevaient quand une dos concur­
rentes, perdant brusquement 1'6quilibre, piquait un 
malencontreux plongeon, aussitôt secourue par un 
canot ... Pour 10 moment, sept de mouraient encoro 
SUl' leurs aquaplanes, sept �p�a�l �' �l�'�~�l�i� lesquelles Monique 
ct Odette Mareuil. .. 

Robert Nangis ne pouvaits'empêchor, à oe moment, 
d'admiI'er ja virtuosité el, l'adresse incroyablos dont 
faisaient, preuvo los deux jeunos fillos. Les canots auto­
mobiles omportaiont leurs fragiles esquifs, oxécuLanL 
autouI' des bouôos quijalonnaiont.le parooul'S d'impres. 
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sionnants virages ... Des cris acceuillirent trois nou­
velles chutes ... Des mains battirent pour applaudir 
l'audace des championnes... Mais tout n'était pas 
fini ... Il re"tait encore à parcourir une distance impres­
sionnante ... 

Et bientôt, il ne resta plus qu'Odette Mareuil et 
Monique. Toujours en équilibre, se maintenant debout 
en dépit des bonds prodigieux qu'exécutaient leurs 
fragiles refuges, les deux concurrentes se crampon­
naient vigoureusement aux cordes qui les reliaient aux 
canots conducteurs. Le sillage et les remous causés 
par les embarcations rendaient leur épreuve d'autanL 
plus délicate. 

Maintenant, des acclamations partaient de la foule 
qui s'écrasait sur l'estrade ou sur le pOl't. .. Tour à 
tour chacun calculait les chances de sa charr,pionne 
préférée ... 

- C'esL Monique Vérand!. .. 
- Bravo pour OdetLe Mareuil!... 
- Puisque je vous dis que c'est la petite Y6rand 1... 
- Vous voyez bien qu'elle ralentitl Odette prend 

la tôLe 1. .. 
- Jamais je ne l'avais vue aussi en forme 1. .. 
- Une vériLable AmpbitriLe 1... 
- Elle justifie merveilleusement son surnom 1 ... 
La morL dans l'âme, Robert pouvait constater que 

Monique perdait peu il peu l'avanco qu'ello avait 
gagn'!l au cours do la course. Jmmobile, la jeune fille 
s'elIorçait do distancer sa concurrente, quand uno 
secousse plus bru Lalo quo les autr s la contraignit à 
lâcher priso ... Incapabl de sc maintenir plus long­
tem pR, l'infortunée piquait li son tour un plongoou, 
pendant qu'Odette Mareuil, vioLoriou'lo, achovait 
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impeccablement son parcoUl's vers lebut qu'elle attei­
gnait dans les délais fixés. 

Des applaudissements enthousiastes éclatèrent aus­
sitôt de toutes parts... Les spectateurs qui avaient 
parié sur Monique n'épargnaient pas non plus leurs bra­
vos à la gagnante, et un nom, toujours le même, par­
lait du rivage, répété par des centaines de bouches: 

- Amphitrite 1 Hourra pour Amphitrite! ... 
. Les uns après les autres, les canots s'en revenaient 
ramenant les nageuses qu'ils avaient recueillies ... 
Monique, qui venait de se hisser à bord de l'un d'eux, 
semblait accepter fort philosophiquement sa défaite ... 
Il n'en était pas de même de Mathilde, qui l'attendait 
furieuse, au débarquement. 

- Quavd je te disais que tout cela te rerait perdre la 
tête !. .. Te voilà bien avancée maintenant!. .. 

- Si tu savais combien cela m'indiffère!. .. 
Sans se soucier des protestations de son amie scan­

dalisée par l'insouciance qu'elle affectait, Monique 
haussa les épaules ... Ses regards s'attardèrent pendant 
quelques instants sur l'assistance sans qu'elle discer­
nât seulement la silhouette d'un humble spectateur 
qui agitait pourtant la main vers elle à plu­
sieurs reprises ... Elle ignorait la présence de Robert, 
auprès de qui sa pensée vagabondait pourtant si 
Bouvent!. .. 

La venue de son heureuse conCUrl'ente qui débal'­
quait Ù 80n tour et qui s'empressa d'échanger avec 
elle une cordiale poignée de mains empêcha la jeune 
fille de rester plus longtemps ù regarder la foule ... 
Une auto attendait tout près de là ... Enveloppée dans 
un élégant peignoir, elle la rejoignit en toute hâLe et 
y prit place avec Bon amie. qui ne cherchait toujours 
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pas à dissimuler le profond dépit qu'elle éprouvait dè 
sa défaite. 

- Ah! ce Robert!. .. C'est encore lui qui est res­
ponsable de tout cela!., . 

Tout en maugréant ainsi, Mathilde et sa compagne, 
qui se pelotonnait au fond de la voiture, ne se 
doutaient pas que celui à qui il venait d'être faiL 
allusion se trouvait à une vingtaine de pas seulèment. 
Après avoü' tenté vainement de fendre la foule pour 
les rejoindre, il regardait, dépité, la superbe limousill(j 
s'éloigner à tolIte allure en direction du palace, où 
Monique allait se changer sans éprouver le moindre 
dépit de son éohec. 

CHAPITRE IV 

- Tant pis 1. ,. Je la retrouverai peut-être au 
Jardin du Casino. 

Désorien te, Ho bort s'en (Hait l'etournô Ô. son hôtel... 
Pendant un assez long moment, il Hait demeuré à 
fltiner parmi JOB groupes qui disoulaienL av c 
animation au sujot dos résullaLs do l'épreuve, .. 
Odette Mareuil, ayant sur son bras une magnifique 
gerbo de flours, r cevait l'hommage do sos innom­
brables admirateurs. C'rLait 0. qui s'évertuel'ait ù 
vantor los méritos do l'admit'able (( Amphill'ito )J ••• 

Lo jeuno hommo tendait an xi uaement l'oreille, 
OfipÔl'ant rocurillir de nouveau' déLnils concernant 
Monique, d01lt 10 llOm (ltait bien SOllV nt pl'ol1oncf. 
nu nours dCI;! 'nll't'licnti oinAi engagés ... 11 110 flurprit 
ri 'n qui �p�~�L� )1l'('senl r pOlll' lui J moindr intérèl j 
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Alors, de guerre lasse, il se résigna à s'éloigner ... 
Pendant tout le reste de la soirée, Robert erra au 

hasard ... Il passa devant l'Observatoire, gagna les 
Jardins exotiques où s'alignaient et se succédaient 
aussi dans un si pittoresque désordre les plantes les 
plus bizarres des pays chauds .•. Seuls, de rares pro­
meneurs s'étaient hasardés là ... 

Alors le jeune homme poursuivit sa promenade, 
réiléchissant sans cesse et se remémorant les propos 
inquiétants qu'il avait surpris quelques heures aupa­
ravant concernant la situation assez critique de 
Pascal V érand... Et les questions d'affluer à son 
esprit, toujours los mêmes: Moniquo se trouvait-elle 
au courant de la position exacte de son père? Était-ce 
la menace d'une prochaine d6bûcle qui la rendait 
si pensivo? ... 

Et Robert d'ébauohoc aussi d'autres hypothèses ... 
Monette avait dû revoir Monique ... Elle n'avait 
oertainement pas manqué alors de lui relater dans 
quelles oirconstances elle avait fait sa connais­
sance ... 

Lo jeune homme ne pouvait se défendre alors d'un 
senLiment de honte ... Jamais il n'avait tant mesuré 
l'étondue cie la folio qui l'avait poussé à osquisser ce 
gosto do désespoir. Solon toute 6videnco, ceLto tenta­
tive do suicido 10 rabaisserait dans l'ostimo do celle 
qu'il aimait. Elle le Cl'oyaiL évidommont plus 
couragoux ... 

_ Insonsé quo j'étais ! ... no oossait de so répétor 
Robort on suivant les petit! ohemins de briques roses 
qui lui permottaiont de rovenir vors los grandcs ave­
nues grouillantcs do vio ot trépidantos do bruit. A 
quoI avoulllomonL étais-je donc on proio!. .. Qu'aurait,-
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elle fait, elle, maintenant que la ruine la menace 1. .. 
Et le malheureux de se répéter non sans amertume 

que tous les prétendants qui avaient demandé la main 
de la fille de l'industriel ne s'ingénieraient certaine­
ment pas à la secourir en la sachant menacée dans 
sa fortune. Seuls les millions de Pascal Vérand les 
avaient éblouis et les avaient incités à hasarder leurs 
demandes ... Déjà, certains commençaientà s'écarter ... 
Si la catastrophe se produisait à brève échéance et 
venait conlirmer les appréhensions des amis de 
Monique dont il avait entendu une partie de la conver­
sation, tous ceux qui avaient entretenu des relations 
avec V érand et sa fille les abandonneraient lâchement, 
comme les rats quittent le navire en détresse, au 
moment où il va sombrer ... 

En vain, ce soir-là, Robert s'efIorça-t-il de décou­
vrir Monette dans les Jardins du Casino. Nulle part 
il n'aperçut la fillette et son inséparable Miss ... Nulle 
part non plus il ne reconnut, parmi les groupes élégants 
qui allaient et venaient auprès du Casino, la char­
mante silhouette de Monique ... Sans doute la jeune 
fille, exténuée par l'effort qu'elle avait accompli, 
s'était-elle retirée à son hôtel... 

Robert avait pu se procurer la liste dos étrangers 
et connaître l'adresse de Monique, mais il appréhendait 
une renoontre avec Pascal Vérand. Aussi préféra-t-il 
ne point se hasarder dans le voisinage immédiat du 
palace ... 

Après le dlner, quand la nuit fut tomMe, l'inror­
tuné rra commo une âme en peine dans lOB jardins. 
Les pinceaux lumineux dos projeeteurs, surgissunt 
d 8 massifs et des frondaisons dos grands arbres, 
venaient éclairer la fa(:ade du Casino et promener dos 
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lueurs phosphorescentes sur les pelouses et sur les 
corbeilles de fleurs multicolores ... Les feuilles des 
palmiers, qui se découpaient sur le ciel étoilé, bruis­
saient légèrement au souffle du vent tiède venu de la 
mer toute proche ... 

Tout incitait à la douceur de "ivre dans ce décor 
de rêve, mais Robert ne pouvait écarter l'atroce 
angoisse qui l'obsédait. Les accords assourdis d'un 
orcheslre lui parvenaient. Des senteurs embaumées 
se répandaient dans l'atmosphère. Des rires perlaient 
ou s'égrenaient dans le voisinage ... Des couples éYo­
luaient ... Des bruits de voix venaient souvent troubler 
le silence ... Des passants s'interpellaient dans toutes 
e:. langues; il �s�e�m�b�l�a�i�~� décidément que tout l'univers 
se fût donné rendez-vous dans ce magnifique royaume 
do l'Azur ... 

Pourtant cel te joie débordante, cette satisfaction, 
au lieu d'apaiser l'angoisse qui s'emparait du jeune 
homme, lui faisaient mal... Elles contrastaient 
d'ailleurs si violemment avec son état d'âme. 

Enfin, le jeune homme s'en fut s'asseoir sur un 
banc ... Sa mise modeste lui interdisait de pénétrer 
au Casino... issimulé dans la nuit propice, il attt'ndit 
longuement, la Lôte enLre ses mains ... 

- Décidément, sc disait-il, je ne suis qu'un pauvre 
panlin! ... I1ier désespéré, aujourd'hui hésitant, demain 
ou dans quelques jours sans un sou, que devien­
�d�[�a�i�-�j�e�~� ... 

Par bonheur, ces défaillances n'étaient que passa· 
gères ... Robert se reprenait bien vile eL réagissait 
Contro 10 découragement qui s'emparait de son cœur. 

- Sel'ai-je dvnc toujours aussi lâche? ... Continuorai­
je ù désespérer de la Providence qui m'a ouvert les 

(" 
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yeux comme par miracle au moment même ou Je 
m'apprêtais à oommettre une lâcheté? .. Il faut que 
je vive!. .. Il faut que je combatte pour la gagner et 
pour la protéger ... Mais comment pourrai-je agir et 
réussir dans un tel dénuement ... Comment un pauvre 
diable sans situation et Bans la moindre fortune 
pounait-il espérer... Pourqui suis-je venu ici? ... 
N'aurais-je pas mieux fait de cacher prudemment ma 
misère et ma déchéance à Paris? .. 

Malgré tout, le jeune homme ne perdit pas courage. 
Quand, très tard, il regagna son hôtel, après avoir 
attendu en vain la sortie du Casino, espérant découvrir 
parmi la Ioule des spectateurs qui venaient d'applau­
dir Chaliapine, Monique qu'ilsavaitrriande domusique, 
il regagna son hôtel, il se sentait plus que jamais 
résolu à poursuivre ses investigations et à retrouver à 
tout prix Monique. 

Le lendemain, après une matinée employée à d'aussi 
vaines reoherches, Robert, qui commençait à se senti!' 
envahi par une amère lassitude, oublia dans la soirée 
ses écheos répétés. A peine s'aventura-t-il dans les 
Jardins que son visage s'épanouit ... Il venait, en eIret, 
de reconnaUre Monette fort occupée à bercer sa pou­
pée auprès de la Miss absorbée dans la leolure du 
Da ily ft! ail \. .. 

En moins de deux minutes, le jeune homme rejoi· 
gnit l'endroit où s'était installée l'enfant. Une ehaise 
était libre. Il s'y assit, et à peino venait-il cl s'immo­
biliser qu'une voix enran Lino 8e fi t en tendre: 

- Mon] i u l..- Le monsieur au re volv r t. .. 
ouriant , Monette, qui vonait de s'aperoevoir de la 

v nu do !tohon, avait rel v6 la tôte ... Auprùs d'eile, 
pl U8 revêche que jamais, l'Anglaise intorrompait brul:!-
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quement la lecture d'un article sur la fabrication du 
papier tue-mouches pour observer le nouveau venu 
avec méfiance. 

- C'est bien moi, en efiet, mignonne, repartit 
joyeusement le jeune homme en saisissant la main 
que lui tendait la fillette. Comment pourrais-je assez 
te remercier!. .. Tu m'as empêché, hier, de commettre 
une grosse bêtise 1. •• 

- Alors, aujourd'hui, tu n'as plus le revolver?._ 
- Mais plus du tout 1... Figure-toi que je l'ai jeté 

hier dans la mer. 
- Dans la mer? Comme tu as bien fait 1.. . Monette 

est contente ... bien contente 1. .. 
La petite, enchantée, battait des mains ... Robert 

allait poursuivre l'entretien, demander à sa charmante 
interlocutrice si elle avait pu revoir Monique, avec 
qui dIe semblait en si excellents termes, quand une 
main se pOBa sur sa manche et le contraignit à 
s'écarter. En même temps une voix aigre grommelait: 

- Just a minute 1 ... Vous devriez .savoir que vous 
ne devez pas parler à n'importe qui 1.., Maman a donné 
Sur ce point des instructions fort sévères ... 

- Pourtant, Miss, ce monsieur est mon ami. 
Cette assurance quo venait, de lui donner la petiLe 

no sembla pas adoucir l'Anglaise ... Esquissant uno 
moue méprisante, eHe toisa longuement 10 nouveau 
venu, dont la mise trop modest , los vêLements cirés, 
no lui disaient évidomment rien qui vaille ... 

- Pourquoi avez-vouS parlé de revolver? 
- Miss ... Ce n'ost, rien 1 ... 
- Cela suffit. J'ai do SéV' l'OB responsabilités ... Vous 

entendez bien, je vous défendfl de parler à des étrall­
gerl:ll ... o l'cl ('0 ùe voLre mère! 
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A regret, Monette se détonrna pendant que Robert 
domeurait tout déconfit sur sa chaise. 

- Mais enfin, mademoiseile, se décida-t-il à hasar· 
der en s'adressant à l'Anglaise de plus en plus méfiante, 
je voulais seulement demander un renseignement à 
cette enfant. 

- Si vous désirez un renseignement, demandez au 
gardien 1. .. Mademoiselle n'est pas là pour vous donner 
des indications concernant le parc et la ville de MonLe­
Carlo. 

- Il ne s'agit pas de cela ... Hier j'ai eu l'occasion 
de ... 

- Silence!. .. Il suffit... 
De plus en plus interloqué, ]e jeune homme se de­

mandait ce qui pouvait bien jusWler la méfiance et 
l'hostilité dont faisait preuve la gouvernante à son 
égard, quand]e cerbère se tourna légèrement et modula 
un léger coup de sifIlet ... Avant d'avoir pu seulement 
revenir de sa surprise, Robert voyait deux grands 
gaillards qui s'étaient assis à peu de distance et qui 
semblaient fort absorbés dans la lecture de journo.ux 
étrangers se diriger vel s lui ... 

- Piotral ... Pavell. .. Yous avez à faire racheter 
votre imprudence de l'autre jour ... Vous étiez partis 
vous promoner, me laissant toute seule. C t hommo 
est venu avec un revolver ... 

- Mais, mad moiselle, vous faiLes neur ... Vous 
vous me mépr nez ... 

Hobert protestait en vain ... Un des doux hommos, 
un vél'itable colos8 au' cheveux roux, l'empoignait ù 
l' ;palll t 1 onLraignait à sc lovor ... 

- Perm Llell. .. L'ace s du Jal'din ost 1 ublic 1 ... Jo 
puil:! m'nsseoi,' où bOll me somble 1 
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- Où bon vous sem'ble, si vous voulez, �r�e�p�a�r�~�i�t� 
l'individu dans un mauvais franç'ais, en tout cas pas 
auprès de cette enfant ... Nous avons roçu à ce sujet 
des ordres formels 1. .. 

Le ton qu'avait emprunté l'inconnu n'admettait 
pas de réplique. Auprès de lui, son compagnon, un 
grand gaillard solidement musclé, semblait tout �a�u�s�~�i� 

décidé à faire un mauvais parti au récalcitrant ... Seule 
Monette voulait encore intervenir en sa faveur, mais 
l'An glaise l' em p êcba bien vi te de prononcer un seul mot: 

- C'est l'ordre de Maman 1. .• Inutile d'insister ... 
L'enfant eut un geste résigné et laissa échapper un 

profond soupir. A n'en poinL douter, elle eût cent fois 
préféré retenir auprès d'elle son nouvel ami. 

- C'est bon!... �C�'�e�s�~� bon!... J'obéis, grommela 
Hobert furieux. Mais c'est bien la première fois que je 
vois une enfant ainsi surveillée. 

« Que pourrait-elle avoir à redoute!'? .. 
- Pas d'explications!. .. Partez 1. .• 
IVlonette tendail la main, mais la Miss l'aUira 

brusquement contre elle ... Déconcerté, ne sachant 
lrop quelle attitud adopter, le jeune homme s'éloigna. 
L'insistance qu'avaient mise les deux inconnus à 
l'écart r ainsi l' ·bahissaiL ct l'inquiétait tout il la fois. 
Pourquoi s'érigeaient-ils en gardes du corps de la 
fillette? Que signiGait coLto aLtitudo menaçante cL 
agressive? '" 

« Sans doute la peLite est-elle quel que riche hériLièr 
que menacent dos gangsters, sc dit·il, profondément 
intri gué ? .. Les deux gaillards sont chargés de la 
surveiller L de la déf 'ndro 1... Pas ommodeB les 
hurl uborlu 'l 1 ... Pou l'tanL il s me sem �b�l�e�n�~� plul.ôt, �~�a� \"es 
�q�U�'�A�l�l�~�:�O� SJxons. » 
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Robert Nangis s'acharnait vainement à résoudre le 
troublant problème et, en désespoir de cause, n'ayant 
pu obtenir de sa jeune amie les renseignements qu'il 
espérait, se disposait à sOl'tir du Jardin quand, tout à 
coup, il s'arrêta ... A peu de distànce parmi les groupes 
dù promeneurs, il venait de reconnaître une silhouette 
îamilière qui se rapprochait peu à peu... Monique, 
qui l'avait aperçu, elle aussi, venait droit à lui, 
souriante ... 

CHAPITRE V 

Tout d'abord, RoberL demeura pendant quelques 
instants immobile, bouche bée... Il la souhaitait 
ardemment depuis bien longtemps cette rencontre, 
mais pourLanL sa surprise s'affirmait toIle qu'ilne savait 
Lrop quelle contenanoo observer. Non sans gêne, il 
atLardait sos regat'ds sur sos vêtements usag6s j un 
koublo profond s'emparait do tout son êLre. Monique 
n'allait-ollo pas s'apitoyer, se détourner do lui ? ... 

Le jouno homme s'enhardit pourtant. Esquissant 
quolquos pail, ill'ejoigniL la nouvolle venue, qui, t 'lo 
nuo, �a�v�a�n�~�'�a�i�t� n lui tondant la main ... 

- Je savais que je no Lardorais pas à vous rotrouvol' 
ici, Robert ... 

- Ah 1 vous Bavie? 1 ... 
- N Qusavons maint nant unepolite amio communo. 

Vous savez bien, MonC'ttt .. 
- Ah 1 oui 1. .. Jo Buill ... Monotte ... 
Hohort, �t�r�c�m�b�J�u�n�~� d'émotion, lluis it la Uluin quo lui 

LondaiL la joune fillo 01. lu SOl'ra avoc émotion... Il 



SA MAJESTÉ MONETTE 55 

voulut parler encore, les sons s'étranglaient dans sa 
gorge .. . tant s'affirmait profonde son émotion ... 

- Si vous voulez, nous allons nous asseoir un peu 
il l'écart, repartit Monique en désignant un banc tout 
proche... Nous avons bien des choses à nous 
dire . .. 

- Certes 1 ... Bien des choses 1 ... 
Sans plus s'attarder au milieu de l'allée, Robert 

emboîta le pas à sa compagne ... En dépit de l'impas­
sibilité qu'elle observait., Monique avait grand' peine 
elle aussi à dominerl'émotion qu'elle éprouvait ... Les 
passants qui la croisaient se tournaient vers elle intri­
gués, s'étonnant sans doute do la voir en compagnie 
d'un homme d'aussi misérable apparence ... 

- Vite 1 Hâtons le pas 1 
Monique redoutait en ce moment qu'une de ses 

amies pût la surprendre ... Par bonheur, cHe parvint 
au banc qu'elle avait désigné à Robert sans que se 
produisit le moindre incident. Alors, s'éLant assise 
auprès de l'infortuné et lui prenant. avee slTusion la 
main: 

- Mon pauvre Robl Comment as-tu pu 1 ... 
Ahl oui .... La petite t'a raconté? ... 

La jeune fille sccoua aITirmativement la têLe, pen­
dant. que son compagnon se détournait., gêné ... 

- Vois-tu, j'êLais fou, Monique 1... se décida-t-il 
nfin ù murmurer d'une voix à pein perceptible ... 

quand j'ai vu quI' tu éLais peruue ù tout jamais pour 
moi ... 

- Pordue? tu te mopr nds, Hob!. .. Tu suis bien 
que j t'uim!', qu je n concevrai jamais 1 bonheur 
aans loi ... Souvi ns-Loi, déjà quan(! nous ('li ns onfants 
ct quo 110US jouions ensemble, nous avons cares:ié 
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souvent le projet de devenir mari et femme ... 
- Hélas 1. .• Il Y a loin de la coupe aux lèvres 1. .. 

En ce temps déjà lointain, Robert Nangis pouvait pré­
t endre à la main de Monique Vérand; depuis, la for­
tune a favorisé ton père. Les obstacles qui nous sépa­
raient l'un de l'autre se sont multipliés. Je pouvais 
espérer te gagner par un travail opiniât.re, parvenir à 
une situation qui me permetLrait de triompher des 
objections de ton père. La Providence ne l'a pas 
voulu ... Vois où j'en suis maintenant 1. .• La crise, la 
malchance, tout s'est ligué pour faire de moi un 
misérable qui n'a plus rien à attendre de la vie, si ce 
n'est la souffrance 1. .• 

- Il ne faut pas parler ainsi, 1\00, c'est très 
mall. .. 

- Que pourrai.s-je désormais espérer? .. Parlout je 
me suis heurté à d'l s refus!... 

- Il ne fallait pas me fuir ainsi pendanL des mois 1. .• 
PeuL·être L'aurai-je donné des raisons d'espérel'. 

- Que veux-tu, Monique, des que j'ai eu avec ton 
père cetle entrevue au oours de laquelle il me pria 
de renoncer définitivemon t à toi, je n'ai plus voulu 
chercher à te revoir ... Je te croyais perdue pOUl' moi ... 

- Et tu L'imaginais que je }louvai:! t'oublier? .. 
C'esL mal de ne pas avoir eu confiance en celle qui se 
consid0re malgré tout comme ta fiancée eL qui prie 
Dieu chaqu jour pour que notre beau rêve BO 

réalia 1... Quand je pense que tu songeais hier· ... 
- Pardonne-moi! Il me semble que je viens de 

vivre un cauchemar et qu'un rayon de soleil vient 
fuire se dil!li .Îpel' les nuages sombl'es qui obscurcis­
saient mon ciel 1 J'avais décidé de no plus ch l'cher 
il te relrouver, puis, quand j'ai onslaté que lout 
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s'écroulait autour de moi, que mes maigres ressources 
diminuaient, j'ai voulu te revoir uno fois encore . . . Je 
suis venu à Monte-Carlo. Là, dam l'ombre, me faisant 
le plus petit possible, j'ai pu constater combien demeu­
rait profond l'abime qui nous séparait tous les deux. 
Aloro le déseslloir, �l�'�a�m�o�r�~�u�m�e� se sont emparés de moi. 
Une force irrésistible semblait me pousser à accomplir 
l 'inévitable. Je ne Fouvais plus concevoir l'existence 
sans toi ... Jamais je n'avais cu aussi consci(\nce de ma 
misère, de mon �i�m�p�u�i�s �~�a�n�c�e� 1. .. Tout courage semblait 
m'avoir abandonné ... J'ai voulu dispara1tre dans un 
�m�o�m�e�n�~� de foli e ... Si cette petite ne s'était trouvée là... 

- C'est la Providence qui l'a envoyée, Rob .. . Je 
ne puis m'empêcher de frémir en songeanL que tu 
aurais pu mettre ton �f�u�n�e�s�~�e� projet à exécuLionl Et 
moi? Que serais-je devenue? As-tu seulement songé 
au désespoir que La dis pari Lion aurait pu provo­
quer ? ... 

Accablé, Robert Nangis baissaiL la tête: 
- C'esL vrai 1 .. . J'étais insensé, Monique 1 A Le sentir 

ainsi aupr.)s de moi, il me semble que tout est encore 
comme autrefois ... Je vois tes beaux yeux sc fixer sur 
moi avec une telle tend l'esse 1 

- Rien n'est changé dans mes inLentions, Hab 
chéri 1 Tu Le rappelles la promesso formello que je t'ai 
faite ... Croyais-tu donc que je serais parjure? 

_. Com ment peux-Lu supposer 1. .. J'ai crtlins seule­
menL de devenir pour Loi une en Lrave ... Au cours ùe 
noLre entrevue, Lon père ne m'avait pas caché que tu 
éLais faite pour un auLre que pour moi. 

Monique laissa échapper un profond soupir: 
- Pauvre papa 1... Sans douLe s'enLend-il remar­

quablement ù. traiter des aITaires, mais il ne comprend 
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absolument rien aux sentiments... Il te oonnaissait 
depuis longtemps pourtant 1... 

- Que veux-tu, la fortune a fait de lui un autre 
homme. C'est un réalisateur ... Il est ambitieux pour 
toi. 

- Hélas!... A force d'être ambitieux, on peut provo­
quer des catastrophes 1... 

- Que veux-tu dire, Monique? .. 
- J'estime tout simplement que la fortune est aussi 

capricieuse qu'une jolie lemme. Elle trahit parfois 
ceux qui se laissent fasciner par son trop séduisant 
mirage 1. •• Puisse père n'avoir jamais à s'en repentir, 
mais je crains bien que tout n'aille pas actuellement 
selon ses désirs 1 

Les regards de la jeune fllle se voilair>nt de mélan· 
colie en prononçant ces mots, et Robert, qui se pen­
chait anxieusement vers ello, comprit qu'elle savait ou 
soupçonnait l es embarras tinanciers qui mettaient 
Pascal Verand en fâcheuse posture. Cependant bientôt 
la physionomie si franche de Moniquo s'éclaira d'un 
bon sourira: 

- Allons 1... Plaie d'argent n'esL pas mortelle 1. .. 
C'est pourquoi tu aurais Lort de désespérer aussi, mon 
Rob! .. , 

-Le temps passe, Moniquel ... Dana quelques jours 
je n'aurai plus un sou vaillant dana ma poche ... Je tle 
vois gu re quolle situation ... 

-- Mnis pourtant, tu s un ingénieur d'avenirl ... 
-Tu oublies laCl'iso, Monique ... La terrible crise 1 ... 

CfJrohi -n do mes camarades Be trouv nt eux aussi sur 
le pavé cL onL acoopté los pif B besognos pOUl' pouvoir 
gagnaI' lour pain 1. .. Bien souven t j'ni attendu avoc eux 
pour être ombauché, sans grand succ0s <.l'nillcu1'8 ... 
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On dirait véritablement que la fatalité s'aoharnecontre 
moi, que je ne dois plus compter sur personnel 

- Sur personne 1. .. Mais ne S'Uis-je pas là, Rob, 
moi, Lon amie de toujours 1... Ne compterais-je donc 
plus dans ta vie? 

- Monique 1. .. Comment peux-Lu dire une ohose 
pareille!. .. Jamais mon amour pour toi n'a été aussi 
fort!. .. Si Lu m'étais indiITérento, crois-Lu que j'aurais 
tant fait pour te revoir une dernière fois, et que, hier 
encore dans ce jardin ... 

- Ne parlons plus de cela, Rob. Il faut envisager 
l'avenir avec confiancel. .. T'imagines-tu quo je n'ai 
pas do soucis, moi non plus ? ... Tu vas me promettre 
do no pas recommencer ... 

- C'est jur', Monique!. .. J'étai fou! ... Mais com­
ment voudrais-tu que je puisso conserver quel quo 
espoir quand je te vois si belle auprès do moi? 
Hegarde me:; pauvres vêtemenLs 'limés!... Quelle 
pi Leuse figure j fais 1 

- Tu os loujours mon Hob ... Il me somble d'ailleurs 
que Lu m'es plus chol' ainsi. 

- Trêvo d'ironi ,'tonamourrleviondrait-il dela pitié? 
- On ne pronJ pitié que clof! faibles ... Jo sais quo 

tu El courag ux, que tu réussiras il tl'iom pher des 
diiTloulL's passag-iros ... Plus quo jamni' je crois quo 
c tL Providon '0, donL tu doutais hi or quand Lu 
voulais on finir veo la vic, �~� pormoLtra do pr ndro 
uno c1atant r vnnehe 1. .• 

�~�o�n�i�q�u�e� s' . pl'imait ù c momonL avec uno assu­
rance lolle que Hob rL sentiL s'allégor les appréhensions 
qui l'éLr ignaicnL... 

- J ne sui pns dign do toi ... Tu �e�~� ln moilloure ... 
J n'aul'llÏa jama's dû doulerl. .. 
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- Du courage, Rob 1. .. Qui n'a pas ses moments de 
faiblesse dans l'existence 1 ... Père lui-même, d'ordi­
naire si sûr de lui, traverse une période de laseiLude ... 
Mais tout s'arrangera pour lui comme pour toi, tu 
verras 1... Et puis n'est-ce point un signe favorable quo 
l 'intervention de cette fillette qui nous a permia de 
nous revoir, de nous redire encore not.re foi l'un pour 
l'autre après une si longue séparation? 

- Comment? Si je t'ai revue, c'est il. cette 
petite ... 

- Mais oui ... J'ignorais où je poul'rais te retrouver ... 
:vIoneLte m'avait raconté àlasuite de quelles singulières 
circonstances elle t'avait rencontré hier. Alors je n'ai 
pas hésité: profitant de ce que papa s'occupait de lire 
son volumineux courrier, je suis venuejusqu'auJardin, 
bien convaincue que Loi, aussi, Lu chercherais à retrou­
ver la petite pour lui parler de moi. Los événements 
ont, confirmé mes prévisions ... Jo t'ai revu ... Jo suis 
bien heureuse ... 

Pendant, quelques insu.mts, les deux jeunes gons 
interrompirent, leul' enLreLien et s'immobilisurent, les 
mains dans les mains, les yeux dans let! yeux. Ils 
oubliaienLLoutacLuelloment, losdill icultéssans n mbre 
qui les avaient, séparés pour ne plufJ song l' qu'à cette 
rninuL exquisl'. lis eussent cirsire'> qu 'e momonL se 
prolong fit indéfiniment. En dépit de l'amerLumo 
que provoquait chez lui sa lriste siLuation, Hobert, 
Nangis lisaiL dans leG regard!! si clairB cl sa compagne 
de hell !! promesses pour l'avenir, LIes mols d'amour 
qu'ils l1'avaienl, pas prononcés depuis si longtomps 
leur revenai nL au ' lüvres ... 

Des 'ris joyeux d'orants vinr nL inL rrompr le 
tf:te-ù-L"' Le cl s ùeux j Illles gens ... S'évndanL de Bon 
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rêve, Robert observa longuement garçons et filles qui 
se poursuivaient en riant sans leur prêter la moindre 
attention ... 

- Notre petite amie n'est pas là, hasarda enfin 
Robert ... 

- Elle ne se mêle jamais aux jeux des autres, en 
erret ... J'ai remarqué cela ... On dirait que sa gouver­
nante redoute pour elle le contact de petits cama­
rades .. . Moi-même, qui lui ai parlé au Jardin à plusieurs 
reprises, elle me considère avec méfiance ... Le soir où 
j'ai fait sa connaisgance, elle avait fait tomber son 
ballon dans un des bassins. Je me suis empressée 
d'allerle lui repêcher ... Depuis ce jour, nous sommes 
devenues bonnes amies, mais nous ne nous fr' équen­
tons pas aussi souvent que nous le désirerions l'une et 
l'autre. C'est dommagel ... car j'aime les enfants, et 
cette Monette en particulier. 

- La surveillance qu'on exerce sur cette filleLte me 
stupéfie littéralement, repartit le jeune homme ... La 
gouvernante n'est pas seule en efIet à s'occuper d'elle ... 
Tu vois ces deux grands escogrifi'es qui se promènent 
dans J'allée du milieu? 

Monique, qui venait de regarder dans la direction 
que lui indiquaiL son interlocuteur et d'apercevoir Jes 
deux étranges gardes du corps qui étaient intervenus 
peu ùe temps auparavant, acquiesça de la tôte. 

_ Eh bien 1 j'ai cru qu'ils allaient me faire un mau­
vais parti 1 ... 

Et Robert de s'empross l' do r latel' il sa voisine 
l'incident qui s'était produit quolques insl.ants avant 
qu'il no la rencontrât ... 

La jeune fille n'avait pu s'empôcher de sourire: 
- 'est v6rilablement singulier! ... Moi aussi j'a vais 
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remarqué ces hommes, mais ils ne sont intervenus à 
aùcun moment pendant que je parlais à Monette et se 
sont contentés de poursuivre leurs allées eL venues. 

- Sans doute, avec ma mise négligée, me prenaient­
ils pour quelque vagabond en quête d'un mauvais 
cou.p ... D'ailleurs, à noire époque de gangsters, tout est 
possible 1. •. Rappelle-toi l'histoire du petit Lindbergh, 
qui a tant fait couler d'encre et a déchalné l'indi­
gnation du monde enLier ... Je me disais, tout à l'heure, 
que cette enfant devait être la fille de quelque multi­
millionnaire américain. Ce dernier, lacroyantmenacée, 
a chargé des détectives de la protéger ... Cela expliquerait 
la résorve de la gouvernante et l'insistance qu'elle met 
à empêcher la peLiLo de jouer avec )eB auires enfants. 
Mais BanB doute serais-Lu mieux en mesuro de me 
ronseigner ... Tu as dû voir les parents ... Ce sont cer­
tainemenL des étrangers. A l'accent de la flllette ... 

- Des étrangorij peut-êLre, mais certainement pas 
Américains... En touL cas, je no suis plus guère 
avancée que toi, Hob, eL 10 ruciL que Lu viens do me 
foire rend encore l'énigme qui entoure cette onfant 
plus LroubJanLo l. .. 

Et les ct ux jeunes gens d'écarLor momentanémont 
lours onnuis pour ne plus s'occuper quo de colle qui 
leur avait si opporLunémont servi do Lrait d'union ... 

J'ni �n�p�e�r�~�;�u� une rois la m(\l'e do la potite, xpliqua 
Moniquil. C'eRt une dame d'une LronLaino d'années 
environ, simplcm nL vêtue . .Je n'ai pu qu't\ peine 
diRcornrr Bes traits, el pourtant jai pu surprendro 
1'e 'pression de oonLé do sos regards ... C'ost 6Lonnun L 
co que MoneLl lui rossmnblo 1. .• J'étais assÎijc 
<iu lquoll pUll do Iii, oL j'ai pu Prnlendrr qui Il'entre 
l '1I1üL pondant quplquos instants avec la il lilo UUllij 
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une langue qu'il m'a été impossible de traduire. On 
aurait dit que c'était du russe. 

- Et Monette n'a pas cherché à te présenter? .. 
- Monette fle faisait toute petite, et la Miss elle-

même baissait respectueusement la tête, se gardanl 
bien de hasarder seulement un mot. 

- Voilà qui me paraît plutôt bizarre r. .. 
- Et je me rappelle en e1Iet que les deux hommes 

à qui tu viens de me faire allusion se sont approchés 
'pendant quelques instants de la mère de Monette et 
'ont échang6 avec elle quelquos moLs ... Leur attitude 
m'a semblé aussi humble, aussi respeotueuse que celle 
'de l'Anglaise ... 

- Et tu n'as pas cherché ensuite à obtenir par ton 
père quelques renseignements concernant oette étran­
gère? 

�~� J'ai pu seulement apprendre au tennis que la 
dame habiLait à la Condamine, une dos plus char­
mantes villas qui s'éLagent sur les pentes, la Vüla 
blottc. Elle no sort que très raremenL, et la demeure 
esL gardée par deux vérÏLables molosses ... 

- Déoidément, l'atmosphère au milieu de laquelle 
'Vit notre peLite amie ne som ble pas très gaio 1... Elle 
n'est pas heureuse, et j'ai lu parfois boauooup de tris­
tesse dans ses regards ... La puuvretLe envie ]es autres 
enfants qui pouvonL oourir ot jouor en touLe liberté, 
sans s'attendre ft ohaque insLant Ô. ôtro réprimandés 
Ipar une trop s6vôl'o gouvornante. 

Lo fait est que ooLLe oonsLante sury illanee doit 
�~�u�i� poser singulièrement. 

- 11 Y a oependant une remarquo assoz troublante 
que· j'ai faiLe, ropl'it Monique ... Si je n'ai pu savoir le 
nom de la damo, il mo s mb]o qu'ello ne m'est pas 
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tout à fait inconnue, que je l'ai déjà vue quelque 
part .... 

- Sans doute ton père qui recevait beaucoup à 
. Paris dans son hôtel de l'avenue Foch ... 

- Non 1 ... Ce n'est pas cela ! ... Je dois avoir vu 
cette femme sur une photographie publiée ù plusieurs 
reprises. 

- Alors, ce doit être une artiste de cinéma? ... Une 
femme dans le genre de Greta Garbo, qui vit de façon 
si mystérieuse et si retirée ... 

- Peut-être ... En tout cas, je ne l'ai jamais vue 
jouer dans un film. Il est VJ!ai que je ne vais qu'assez 
rarement au cinéma ... 

- Enfin, peu importe ... Que Monette soit fiUe 
d'artiste ou de multimillionnaire, je ne pourrai 
oublier que je lui dois de n'avoir pas commis une 
folie et, surLout, d'avoir pu te rencontrer 1. .. Le parler 1 
Si Lu savais, Monique ... Depuis que je t'ai revue, je 
ne me sens plus le même. La triste période que je 
viens de vivre est oubli.le. Tu m'as donné de nou­
velles raisons d'espérer ... 

- Il faut Loujourci croire en la Providence, Roh!. .. 
Tôt ou Lard, tu dois prendl'e ta revanche 1. .. P/'omets­
moi une d rnière fois de ne jamais désespérer eL 
d'avoir cooHanco en celle qui L'aime ? ... 

- Je Lo 1 promets, Monique 1. .. Mais tu Le lèves ? ... 
Nous n'allons pns déjà nous séparer? 

- Il le fnuL, nob ... Père ponrl'aiL s'inquiéler de 
m n absence ... J ne tiens pas à ce qu'i) Be doute, du 
moins pOUl' le momenL ... 

- Alors, omment nous revoir? 
- Demo.in, à la même Il ure, à ceLLe plo.ce ... 
Déjà Hobert Nangis so levait à Bon tour pour 
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accompagner la jeune fille qui esquissait un pas vers 
l'allée, quand Monique le retint d'un geste. 

- Mieux vaut me laisser partir seule. Je connais 
tant de gens ici 1 Ta présence pourrait faire jaser ... 
Patience t Je suis bien convaincue que nous pourrons 
bientôt agir au grand jour 1 .. . 

Faisant contre mauvaise fortune bon cœur, Robert 
se résigna donc à voir s'éloigner sa compagne ... Pen­
dant un long moment, il la suivit des yeux, immobile. 
Un profond soupir lui échappa... Que pouvait-il y 
avoir de commun en efTet entre lui, pauvre gueux, et 
cette exquise créature sur qui s'atLardaient les regards 
admiratifs des passants? 

Monique avait disparu depuis longtemps que Robert 
demeurait encore immobile sur son banc, s'ofTorçant 
de son mieux de sc remémorer le bref entretien qui 
s'était poursuivi tout à l'heuro ... Il lui semblait com­
mencer une vie nouvelle, toute d'espérance. Toutefois, 
il avait beau réfléchir, il ne pouvait trouver d'issue à 
Son angoissante situation ... Monique était retrouvée 
et lui avait affirmé sa fidélité. Il croyait en la sincé­
rité do son amour, etcela seul lui insu[f1ait une énergio 
nouvelle ... Mais vers quelle voie pourrait-il s'orien­
ter? .. Corn ment pourrait-il vaincre les résistances qui 
s'opposaiont à la réalisation de sos ohers projets? 

- Monsiour 1 ... 
Le jeuno homme releva brusquoment la tôte ... Une 

main vonait en ofl'ot de se pOSOI' sur son épaule .. . 
- Que signifio ... 
Robert Nangis ouvrait de grands yeux étonnés. Il 

Venait on eITet de reconnalLl'e dans l'individu qui 
l'intorpellait, et qui s'était approché de lui sans qu'il 
l'aperçilt, le grand gaillard qui, peu do temps aupara-

li 
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vant, l'avait incité sans bienveillance aucune à, s'écar­
ter de Monette. 

- Veuillez me suivre, monsieur 1... 
Robert ne put retenir un geste de protestation .•. 

Toutefois il se rendit bien vite compte que l'individu 
avait abandonné son attitude rébarbative de tout fi. 
l'heure; il souriait aimablement. 

- Vous devez faire erreur, monsieur, repartit le 
jeune homme, profondémenL méflant ... 

- Mais non". Je ne me trompe pas ... J'ai reçu 
l'ordre de vous emmener avec moi". Veuillez me 
suivre. s'il vous plaît 1 ... 

CHAPlTnE VI 

Robort h6sHa enOOro ... En dépiL do fwn aLLitudo 
dos plus aITablos, le COIOBRO, qui s'c:x;primaiL avec un 
fortacccnL éLranger, lui inspirai t unoindioibleméfianco. 

- Jo no vois pas pourquoi je devrais vous suivre, 
répondit-il ... .Tc n'ai pas l'honneur do vous con­
nalLre... �I �~�t� puis, vous avoz la mémoire un pou 
courto ... 11 y a un momonL, voua m'avoz interpellé 
sans aménité aucune ... 

- Veuillcz m'excuser ... J'ignorais tout il l'boure. 
Maintenant jo suis au Ooul'o.nL, cL c'ost pourquoi je 
vions vous prior de vOIlir ... 

- Trêvo de plaisantorie ... Vous ÔL08 do la polico?., 
- Non, monsieur ... Je no /luis pns do la polico. 
- Dans cos condHions, corn mont voulez-voliK ... 
- Ln comtosso MnrkowiLz VOUII prie do bion vouloir 

vous rOlldre Lout do BuiLO Ù la Villa Bleue ... 
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- La comLesse Markowit7. ... Mais je ne connais 
pas. 

- La comtesse désireraiL vous parler d'urgence 1 ... 
Et, comme Robert Nangis, un peu étonné, hésitait 

encore, l'inconnu s'empressa d'ajouter confidentiel: 
- De la part de Mlle Monette l... 
- Ah 1... De la part de Mlle Monette l. .. Il fallait le 

dire tout de suite 1 
Le seul nom de la finette avait agi sur le jeune 

homme comme un véritable coup de baguette 
ma.gique ... Sa physionomie inquiète s'était soudain 
rassérénée ... Il considérait avec moins d'embarras son 
interlocuteur, dont les prunelles s'allumaient mainte­
DanL d'une petite Damme ironique. 

- C'est bien ... Je vous suis 1... 
Et Robert d'emboUer le pas aussitôt à son étrange 

compagnon ... Deux minutes plus tard, après avoir 
quitté le Jardin, ils remontaient ensemble en direc­
tion de la Condamine ... 

Avant de s'éloigner, le jeune homme avait promené 
un long regard auLour de lui. Il espérait voir Monette, 
mais l'endroit qu'occupaient la fillette et l'Anglaise 
peu de temps auparavant éLait désert. SurmonLant 
de son mieux lion impatience, il poursuivit sa marche, 
toujours précédé de son énigmatique garde du corps ... 

Tout en avançant, Robert oubliait momentanément 
Monique pour no plus penser qu'à cetLe comtesse 
Mal'kowitz qui venait de le convoquer de si singulière 
façon ... Il se remémorait les paroles que la jeune fille 
lui avait adressées peu de temps auparavant concor­
nanL l'étrange maman de MoneUe. Son impaLi nce ot 
Bon étonnemonL s'on trouvaient d'auLant pluancerus ... 
Que lui voulait la comtesse? Pourquoi CCL individu 
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qui lui semblait si dévoué avait-il tant insisté pOUl 
qu'il le suivit? 

A plusieurs reprises, en cours de route, le jeune 
homme tenta d'obtenir quelques explications de son 
voisin. A ses questions répétées, le colosse se contenta 
de répondre par des haussements d'épaule ou par des 
signes de tête évasifs, et sa singulière attitude fi t 
s'accrollre l'énervement auquell\obert se trouvait en 
prOlO ... 

Enfin, aprcÎs avoir escalad6 quelques marches de 
graniL l'ose, l'homme empl'unLa un passage assez 6troit 
qui �c�o�n�d�u�i�s�a�i�~� à une porte basse. 

- Nous sommes arrivés 1 d6clara-t-il simplement 
en se tournant vers son compagnon. 

Et, sans plus aLLondre, il appuya du doigt sur un 
timbro 6lectrique. 

Une sonnorio se fit enLendre, aussit8t SUIVlO 

d'aboiements furi eux. Hobert so souvint alors de la 
présence des deux chiens ... Un pli soucieux baJ'ra son 
front. Toutofois son embarras ne se pl'olongea pas, 
Un judas pratiqué dans la porte venaiL d s'ouvrir, et 
une voix d'homme acù'essait quelques moLs dans un 
langag inconnu ... 

L 'individu qui guidait le jeune homme s'empressa 
de r6pondre dans 10 mêm dialecLe, et, quelques ins­
tants plus tard, l'huis s'écal'tuit, livrant passage auX: 
nouveau.' venus. 

- Vous pouvez nLrcr, monsÎ<:>ur ... Et sUI'lout, 
n'ay z pas pas peur 1. .. 

- Je n'ai 1)118 peur 1. .. 
En ùérit d ccl, nfTirmalion, le jeune homme ne 

pouvait so dM ncll'P d'lln c l'tain sentiment d'inquié­
tude ell �f�r�u�n �c �b�i �8�~�u�l�l�t� le souil de la mystérieuse 
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demeure ... Il esquissa quelques pas dans une cour, 
tandis que son compagnon s'eIIorçait de calmer deux 
superbes policiers qui continuaient d'aboyer furieuse­
ment, et faisaient mine de se précipiLer contre le vm­
teur: 

- Arrière, Zakouski 1... Arrière, Mascha L .. 
Étendant la main, le colosse imposait silence aux 

deux animaux. Pendant quelques �i�n�s�t�a�n�t�~�,� ils conti­
nuèrent encore d'aboyer, puis, à regret, la voix de 
l'homme se faisant menaçante, ils allèrent, dociles, se 
coucher sous un escalier voisin. 

- Veuillez me suivre, monsieur ... Zakouski ct 
Mascha ne vous feronl pas de mal... Ce sonl de fidèles 
gardiens ... Que voulez-vous, nous sommes obligés de 
prendre certaines précauti ns. 

l endant que le serviteur qui les ayuit introduits 
refermait la porte donnant sur l'extérieur, Hobe rt 
escaladait rapidement les marches d'un perron et 
s'arrêtait pendant quelqucs instants au mili u d'un 
v stibulo ... Uno magninqlle armure de samouraï gar­
dait J'entr{'e; des arm B et des panoplies de touteR 
Sorles décoraient les murs... ne pénétrante odeur de 
cuir flottait dans la pièce ... 

- Si vous voulez atlendr pendant quelques ins­
Lants . . . Je vais m'assurer si Mmo la comtesse peut 
vous recevoir. 

LaisBant 10 joune hommo de plus en plus intrigua 
d bout dans le vOl:ltibulc, 1 colosse l:I'absenla. Deux 
minutcs plus lard, il roparaissait, Rouriant, ot dési­
gnant il Hobert uno port il drux batLants : 

- Veuillez entr r ... {me la comtesse vous attond ... 
Rob rt Nangis so Bon Lait toujours treint par ur 1) 

motion profonde. L'atmosphère do mystère qui 
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l'entourait le surprenait de plus en plus ... Il lui sem­
blait encoro qu'il vivait un véritable conte de fée, 
mais le nom de Monette qu'avait prononcé son 
guide suffisait à Caire s'évanouir ses appréhensions. 
ÉcarLant toute hésiLation, il franchit le seuil de la 
porte quo lui désignait son étrango oompagnon et 
pénétra dans une pièce assez v&ste, aux murs reoou­
verts de splendides tapisseries représentant des lIcènes 
do la Bible ... Au Cond, éclairé par uno large baie qui 
laissait pénétrer ù flots los rayons d'un gai soleil, une 
magnifique bibliothèque contenait des centaÎnes de 
livres richement reliés ... 

Toutefois, ce qui attira /lurtout l'attention du nou­
veau venu, ce fut une femme radiousoment bolle, 
assise derrière un bureau assez vaste et qui le dévi­
sageait avec insistance de sos grands yeux blous 
frangés de longs cils. 

- Tu peux partir, Piotra 1 
Lo colosse à qui l'inconnu venait do s'aùresser 

s'inclina respectueusement ot s'empl'eBSa ùe sOI'tir, 
laissant Hobert en tôto à tête avoc la mystériouso 
mattrcliso de c{·nns ... 

Pendant (IUoiques instnnLs, le jouno homme demeura 
sans mot diro. II éprouvait une gêne profonde à se 
tI'OUVl'r' uinsi en présence de ceLte femmo dont 10 
vi 'lage oxprimait une infinie bonté ot qui, maintenant, 
�e�~�q�\�l�i�B�s�a�i�t� à son adresso un souriro tointé do mélan­
colie ... 

- Veuillez vous assooir, monsieur. 
- Hohrr't Nnngis, bnlbutia le nouveau venu en 

tournant ct on rolournant uvec embarras son chapeau 
tout jaullll entre ROS doigts ... 

Je suis ... Monello ro'a lout dit ... 
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- Ah 1... Monette 1. .. 
- Ma fille, monsieur ... Je suis la comtesse Marko-

witz ... Vous m'excuserez de vous avoir convoqué avant 
seulement que nous ayons rait connaissance, mais je 
savais que je pouvais vous être utile. Aussi n'ai-je pas 
hésité plus longtemps. 

Le visiteur, toujours profondément ébahi, no s'était 
pas encore décidé à prendre place dans le fauteuil que 
venait de lui désigner son obligeante interlocutrice ... 
11 demeurait encore sous le charme de cette voix qui 
s'exprimait dans un français très pur avec un léger 
accent étranger, ce môme accent qu'il avait d6jà re­
marqu6 chez Monetto ... 

Pondant quolques socondos encore, le sil once conti­
nua de régnor dans la vaste pièce ... Par la baie de­
mourée grande ouverte s'engouffrait une briso 16gère 
parfum6e des senteurs du massif de lilas blancs dont 
on apercevait tout près do là les grappes de fleurs se 
�d�(�~�t�a�c�h�a�n�t� sur la verdure ... Interdit, Hobort pouvait 
constater quo son interlocutrice se trouvait simple­
ment vôtuo ... Uno indicible expression do charme et 
do majesté émanai t do sa personno ... Son visago jeuno, 
oncadr6do choveux chfitains, fl'6clairait de doux grands 
youx pleins de oonL(\ pt aussi de tristesso. Dès le 
premier abord, Jo jeuno homme pouvait devinor quo 
cotto fommo devnit avoir eu do profonds soucis et do 
durs chagrins. C'6taiL ft peine si 0110 d6pnssaitla tron­
taine, ot pourtant l'existonce ne semblait pail l'avoir 
6pargn �~�e� ... 

Hobort n'on doutait plus maintenant: c'6tait bien là 
cette mOmo personne qui Il vait Lant intrigu6 aussi 
Monique, et dont il vonait de s'entrotenir uno heuro 
aupamvant dauK lu Jardin du Casino ... 



72 SA MAJESTÉ MONETTE 

- Pourquoi rester ainsi debout maintenant que les 
présentations sont faites 1... Asseyez-vous, je vous en 
prie!. .. 

Le jeune homme n'insista plus... Il se sentait 
dépaysé au milieu de ce splendide bureau; mais l'atti­
Lude de la comtesse était si indulgente qu'il sentü 
bien vite se dissiper son embarras ... 

- IVIonetLe m'a raconté votre histoire, monsieur ... 
- Ah 1 elle vous a dit ... 
Robert ne savait lrop quelle contenance observer. 

Il éprouvait une honte profonde de son geste de 
désespoir, se sentant gêné en constalant que cetle 
inconnue avait pu mesurer toule l'étendue de sa 
délresse. 

- Je sais, et je ne puis que vous blâmer d'avoir pu 
douter un instant de l'infinie miséricorde de la Provi­
ùence 1 ••• Qui que nous soyons, nous ne devons jamais 
désespérer ... Mais rassurez-vous, je ne vous ai pas 
fait venir ici pour V01JS ad!' ss r un mercuriale ... Les 
quelqu B mols que ma fillo m'a diLs à votre sujel onL 
éveillé mon inV'rêL. .. J'ai p nsé que, peul-êll'e, jo 
pourrais vous atro utile. 

Lo jeune homme osquiva un g ste mbarrassé. 
- Vous me voyezinfinim nt obligr, madnm , mais, 

h las 1 j l crains bi n de no pouvoir rien obtenir avec 
la situat ion nctu Il ... Ln crise p se horriblemen t sur 
le monde ontior, paralyse toutos los é1l rgi s, fait so 
dissiper los plus ch \res eap 'rancos ... 

- J n'ignor pus quo la situation d meure trùs 
duro dnnfl J'uni" rs nLior; touLefois, j'aim rais vous 
parler un pell, Sllvoir xacl memont qu Iles tlonL vos 
(1opa it,(ls afin d pouvoir, 10 cas ch 'aoL, vous ap­
pOI'Lel' mon appui ... Les omis de MoneLLe sonL m B 

amis ... Monette s' sL ÎnL(oressée pal'lieuli l'omenL Ù 
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vous, Je sais que, tout à l'heure, un accident fâcheux 
s'est produit il. la suite d'une méprise ... Ma fille s'est 
plainte qu'on l'ait empêchée de vous parler. J'ai tenu 
à réparer de mon mieux et à vous prouver que nul ne 
saurait suspecter vos intentions à la Villa Bleue. Je 
serais bien heureuse si je pouvais apporter un soula­
gement il. tous vos ennuis, un apaisement à votre 
détresse! 

Et, comme son visiteur, ému jusqu'au plus profond 
de son être, ne savait trop que r 'pondre, la comtes e 
s'empressa de surenchérir de sa voix toujours si 
douce et si convaincanle : 

- Allons, parlez!... vous voyez en moi une amie 
r,incère!... 'ayez aucune crainte ... Je suis si contente 
quand j puis un peu soulager ceux qui souITrent 1 

Alors Hobert n'hésita pluR. Le cœur serré, il raconta 
Bon triste J'oman à son �o�h�l�i�~�e�a�n�t�e� interlocutrice ... 
Immobile, la tflte 1 ;gèrement pencMe, la comLesse 
consid rait 1 jeune homme avec une indicible expr s­
sion de Rympathie etd commiséraLion ... Sa gaucherie, 
ses h6sitaLions, 1 LI' mblemcnt qui agitait sa voi " 
tout chez Jui l'a vait favorablement impressionné au 
pr mior abord. ans chercher un s ul instant ù rin­
tcrrompr, lie écoutait, compaLi3sante ... Encouragé 
par c LLe al LiLude bicnv illo.nle, Hobert angis ahan­
donnait résolument toute réserv ... Il se Jivl'Uit tout 
nli r il c tte f mmo, en qui il avait lout de 8uiLe 

devin une ami , et, peu il Il u, la omLess appronait 
80s d('boir 8, les checs successifs qui J'avaiont amené 
i\(;hl1uch l' eon goat de d \soApoir, g ste quiJui ût été 
{atn 1 sans J'intervention provid �'�n�l�i�~�l�J�<�,� ùe MonoU ... 

Maintenant, j'ai retrouvé colle quo j'aim , 
nclwva Hobert, mais l'incrrtüurlr pel' iele encore ... 
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Ce n'est certes pas à Monte-Carlo que je parviendrai 
à trouver une situation, si petite qu'elle soit . .. Je suis 
venu là pour la revoir, avant d'en finir, mais mainJ 

tenant je ne puis rester. J'irai sur la Côte ... Peut-être 
trouverais-je à me {aire embarquer à bord d'un 
paquebot des Messageries Maritimes; je ne dois pas 
me résigner plus longtemps à demeurer ainsi ... Il 
faut à tout prix que je trouve quelque chose pour 
redevenir digne de Monique... Je suis ingénieur, 
madame 1 Je vous assure que je me sens oapable ... 

Rompant avec l'immobilité qu'elle observait depuis 
le début du récit, la maman de MoneUe interrompit 
brusquement son visiteur: 

- Excusez-moi, monsieur Nangis, maifj il me semble 
que tout n'est pas aussi désespéré quo vous voulez 
bien le supposer ... 

- Que voulez-vous dire, madame? .. 
- TO\lt simplement que je pourrais vous trouver 

une situation où voua pourriez déployer uWomont 
voLre activité ot réaliser enfin vos chùres espérances. 

- C'est impossible, madame ... 
- Je parlo 10 plus sérieusement du mondel Je crois 

avoir trouvé voLro afTaire r ... Et pas SUl' un paquobot 
bien Bûr 1. •• Vous auroz quoI quo choso de mieux ..• 
Vous voyez que j'ai été bien inspirée en vous convo· 
quant à la Villa Elcnc? 

Décidément, Robert Nangis so demandait s'il 110 

rùvait pas ... Dopuis un c l'tain temps, il BO voyait 
devonu Jo h6ros d'un véritablo conte de féo ... Et 
pourtant il so convainquit bien vito qu'il n'était 
point vicLimo d'uno illusion ... La comtesso Markowitz 
so Lellait toujours devant lui, 10 lixant do ses regnrdll 
si profonds ct si bons ... II éprouvait une étrango 



SA MAJESTÉ MONETTE 75 

impression qui augmentait sa oonfusion. Plus il 
contemplàit sa voisine, plus il se disait, lui aussi, que 
sa physionomie ne lui était pas inconnue, qui l'avait 
déjà vue quelque part ... 

�~� C'est �i�n�o�o�m�p�r�é�h�e�~�s�i�b�l�e�,� madame, se décida-t-il 
à déclarer enfin ... Il me semble que jo vous ai 
rencontrée déjà ... 

- C'est possible ... En tout cas, je puis bien vous 
assurer que c'est la première fois que nous nous 
trouvons en présence ... Mais passons!. .. Jo vous disais, 
il y a un insLant, que je croyais avoir trouvé votre 
aŒaire. 

- Ohl madame, comment vous l' mercior ... 
- Vous me rendroz grâces plus tard. Pour 10 

momont, laissez-moi vous dire de quoi il s'agit ... 
Connaissez-vous la Belgravie? 

- La Bolgravie? .. Mais oui, madame 1. •. C'ost un 
royaumo d'uno dizaine do millions d'habitants siLu6 
dans les Balkans. 

- ElToctivcment ... Et la Belgravie est mon pays ... 
Monette cst née à Marosvar, la capitale .. . 

Lo visage du joune homme s'ôclaira ... Un ooin du 
voile sc soulevait pour lui ... L'hypothèso d la multi­
tnillionnaire am('ricaino ct do la sLar de cinéma 
devenait absurdo. 

- Marosvar l... J connais do nom 1\1 nrORvar l... 
C'est une cit(· do /t00 00 hahilanL!i, qui oonservo oncore 
cel'tains vesligs do la domination turquo, dont les 
Holgravions so Bont alTranchis il y a uno cinquantaine 
d'annéosl 

- Déciùf>ment, monsieur Nangi 1 vous faitos montir 
k dicton qui 1136U1'O que tout Français ignol'o sa géo­
graphl· ... Mais peut-ôtre êtes-vous a116 dana co payll? 
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- Jamais, madame ... 
- Alors, cela ne vous ennuierait pas d'habiter là-bas 

pendant un certain temps? 
- Nevous ai-jepas dittoutà l'heure que je m'expa­

trierais avec joie si j'étais cedain de retrouver une 
situation où je puisse utiliser toutes mes capacités. 

- Dans ces conditions, je crois que nous pourrons 
nous entendre ... 

Et, tandis que 10 joune homm', intrigué, 50 penchait 
anxieusement vers elle, la comtesse expli quait : 

- Il Y a peu de temps, le gouvernement belgravien 
a décidé la construction d 'une voix ferrée qui néces­
sitera l'édiflcation de nombreux ouvrages d'art et la 
présence de spécialisLes ... La Belgl'avie est un pays 
essentiellement agricole, et les ingénieurs n'y sont 
guère nombreux. Ausssi se verra-t-eUe dans l'obli­
gation de recourir à Jo. collabora Lion éLrangore, fran­
çaise en particulier ... Personne n'oubliera jamai , en 
offet, il MUl'osvar, la palt immens qu'a priHe votre 
patrie à la libération d la Delgravie oPP"im e pendant 
des siècles pnr J' nvahissour musulman. Voilà donc 
pourquoi je vien!! vous demander ai l'on pourrait 
compt l' sur vous là-bas pour org niRel' certains 
travaux on collahoration avec quelfluea-uns de OOE 

spéciali!!Les. 
La physionomie de RoberL fI'rtait �~�p�a�n� uie. 
- CommllnL, madamel ... Vous Jlourriez me faci­

IlLer c la? 
Je crois même que je parviendl'ais il vous faire 

agréer là-bas sans trop de difficultés ... Vos connais­
sances, voLro qualiL de Français vous permettront 
d'aillcurs do vous fairc bien viLe des amis ... 

Le jeun homme n'osait croire ù ln réllliLé des 
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faits ... Ses regards stupéfaits ne quittaient plus sa 
compagne, qui semblait fort amusée de le voir en 
proie à un ébahissement aussi heureux ... 

- Mais vous croyez disposer de l'influence néces. 
saire pour me faire accepter? répéta·t-il d'une voix 
qui tremblait un peu ... S'il en est ainsi, vous devez 
certainement connaître quelqu'un du gouvernement. 

La comtesse ne put réprimer un sourire: 
-Jepossède, eneITet, certaines relations à Marosvar, 

et je connais certains ministres qui ne refuseront 
pas de m'être agréables ... Jo leur ai d'ailleurs renuu 
quelquos servicos qu'ils no sauraient oublier 1 

- Madame!. .. Vous êtos bonne 1... Vous me sauvez 
la viel... Comment pourrai-je reconnaHre ... 

- Alors, vous acceptez? 
- Si j'accop Lo!. .. Mais je signe des deux mains 

tout contrat que vous voudrez bien me présenter 
pour travaillor on Belgrav;n... 'il 10 faut, je prondrai 
demain l'Orient-Express. 

- Pas si vite!. .. Les travaux ne commencent pas 
ayant 10 mois do j ,lÎllct, ot votre présence à Marosvar 
no sera pas n6G sRaire avant Lrois semaines ... D'ici lù, 
vous aurez Lout le temps de vomI concerter avec votre 
fiancée, car jo considère MUo Vérand comme votre 
fiancée, n'est·ce pas? 

Hob l't no so sentait plus do joie ... Brusquoment, 
il s'était lové oL, prenant la main do son intorlocutrice, 
la portait respectuousement l\ ses lèvres ... 

- D 's ce soir, le contrat sera signé, repartit la 
Comtesse ... J'en fais mon aITaire ... Il vous Sera remis 
unacomple sur votl'C premier mois, car vous ne sauriez 
demeurer ainsi vêtu ... EtpuÏ!:I, il vous raudra reprendre 
gora li lu vie et jouir un veudes agréments de Monte-
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Carlo ... Je veux que vous soyez tout à fait en forme 
quand vous partirez pour Marosvar. 

Et, comme Robert se confondait encore en remer­
ciements, la comtesse se leva et lui adressant un 
nouveau sourire: 

- Ce n'est pas moi que vous devez remercier, 
mais Monetle. 

Lentement la jeune femme avait étendu la main, 
et son doigt s'appuyait sur un timbre situé à l'extré· 
mité du bureau ..• 

- Ma fille n'aime pas que l'on soit malheureux ... 
Je sais combien elle a été émue on surprenant votre 
geste ... En vous rendant co service, jo sais quo je la 
rendrai heureuse ... C'est quo Monette ost notre petite 
fée, et je suis si contente quand je puis lui faire 
plaisir. 

Robert Nangis n'avait pu s'empêcher do devinor 
une profondo mélancoliu dans ces dornières pal'o!es 
que venait de prononcer son interlocutrice... Le 
vi sage épanoui, il se demandait qu lie conLenance 
il devait obsorver ... L'atti tude do sa voisine lui en 
imposait. ConsLamment il tournait eL retournait Bon 
chnpl'au enLre sef! doigta. 

Le jeune homme dut bien vite s'arracher ù son 
embarras ... Unij porLo venaiL en orret do s'ouvril' t\ 
peu de dislance, livrant pas age à Monotto, toujourd 
llanqurc dr l'in (·vÎLable Mi ;s. 

Dès qu'ell e npcrç.l1t l' ingônirur, 10 filletLo s'llcarto. 
de la gouvel'llanto oL s'en fuL lui SOrl' ' 1' ln main. 

- 1\10n i l' ur Nangisl. .. Enfin 1. .• VOUf! n'avoz pus 
l'ail' si tri sLl' 1. .• J'ai bien pensé Ù VOUR, �v�o�u�~� savozl 
J'ai tant de peino quand je vois clos malhoureux (lui 
pleurent. 
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-,- Sois saLisfaitfl, Monette ... Monsieur Nangis ne 

pleurera plus ... Il nous accompagnera quand nous 
reviendrons à Marosvar! 

- Quelle chance 1 
La potite battit des mains ... Une lueur de conten­

Wment s'alluma dan" ses prunelles ... 
�~�M�a�d�a�m�e� ... Vous permettez que je l'embrasse? ha­

sarda Robert d'uno voix: que l'émotion faisait,trembler ... 
�~� VOu,s pouvez embrasaer Manette 1 
La filleLte s'empressa d'aller se blottir dans los bras 

que lui tendait le jeune homme, qui s'était penohé, 
Pondant que la Miss demeurait à deux: pas de là, 
semblanL oITusquée de la décision que venait de 
1>r4:mdl'o la jeune femmo. 

Pendant quolques instanLs, Monette et son nouvel 
I\mi demeurèrent 6troitement enlacés ... Robert plaqua 
deux: bons baisors SUI' los joues veloutées de sa jeune 
lJionfai tl'ioo. 

�~� Vous m'avez sauvé la vie, balbutia-t-il ... Ma.in­
tonant vous me rondoz l'espoir 1 ... Grâoe à vous, je 
"ais reprendre goüL à l'ex:istence 1... Vous verrez 
Commo jo Lravaillerai de grand cœur 1 

L'ingénieur s'atLarda pendant quelques minuLes 
oncore dans la pièoe i �p�u�i�f�~�,� quand la filletto so fut 
rotiréo aveo l'Anglaiao on lui adrOBsant son plus 
aimable Bourire, la comtesse ouvrit le tiroir de son 
bureau et lui tendit Que enveloppa. 

-. Voiei un acompte sur voLre premior mois ... 
Et comme Robort �e�s�q�u�i�~�s�n�i�L� un gaste ùo refus: 
- Mais sil ... Jo vous 10 r6pèto, vous no pouvez 

tOlller ainsi vôtu .•. Et puis vous avoz certainement ù 
fuire d'indispensables emplettes �a�v�a�n�~� do partir }lour 
10. Dolgravio. 
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La jeune femme insistait avec tant de gentillesse 
que Robert n'hésita plus et, prenant l'enveloppe, 
'l'enfouit précipitamment dans sa poche. 

- Vous voudrez bien me laisser votre adresse, 
reprit alors la maman de Monette, et demeurer à notre 
disposition ... Je vous ferai avertir quand le moment 
sera venu et vous enverrai des ordres en consé­
quence ... Pour l'instant, profitez de ce beau soleil, 
oubliez les heures sombres et remerciez la Providence, 
qui seule est intervenue en votre faveur. 

Robert Nangis ne s'attarda pas plus longtemps 
dans la pièce. Après avoir pris congé ele sa bienfai­
trice, il quitta la Villa Bleue .. . Quelques minutes plus 
tard, tout en descendant vers le port, il s'arrêtait 
pourinventorierle contenu dol'onveloppo .. . Une excla­
mation stupéfaite lui échappa ... Cinq billots de mille 
francs se trouvaient là, soigneusement pliés ... 

- Cinq millo bancs 1... balbutia le jeune hommo 
tout en froi ssant légèremont le papier des coupures 
sous ses doigts fébriles ... Ce n'est pas possible 1 

Robert dut bien viLe se convaincro do la réalité ... 
Alors, épordu, il so mit à �d �~�s�c�e �n�d�r�e� en courant la rue 
qui était on pente rapide... En quelques instants, 
il disparut entre l es jardinots qui ent.ouraient los 
coqueLLes villas de la Condamine ot poursuiviL sa 
course vers 10 contro do la villo, le visago Lransfiguré 
par la joio ... La généreuse iniliaLivo d la maman de 
MoneLte avaiL f ai t de lui un autre homme ... II allait 
'Pouvoir entin Lravailior, gagner de l'argent, dovonir 
digne de celle qu'il aimait eL qu'il se réjouissait de 
rovoir bientôt pour lui o.nnoneer la surpr uante 
nouvoll ... 
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CHAPITRE VII 

- Comment, Robert!. .. C'est bien toi? 
- C'est bien moi, petite Monique 1. .. Tu n'es pas 

victime d'une illu sion 1 .. . 
Ébahie, Monique contemplait son ami, qui attendait 

souriant devant olle et qu'elle venait de rejoindre à 
l'heure fix ée dans le Jardin du Casino... Vêtu d'un 
.costume des plus élégants, rasé do frais, le jeune 
,homme attendait au mili eu de l'aBée, tout heureux 
de la surprise qu'il venait de provoquer chez celle 
qu'il aimait. 

- Mais ce n'est pas �p �o�s�s �i �~�) �l�e� 1... Tu viens de fairo 
Un héri tage 1 ... 

- Errour profonde!. .. Je dois cette transformation 
à. notre communo amio MoneUe 1. •• 

- MoneLte? .. Tu veux plaisanter? ... 
- Jamais je n'ai ét6 aussi aussi Réneux de mon 

existence 1. .. Monette est devenue pour moi une véri­
table fée. Non contente de m'empêcher de commettre 
la pire des folies, olle a réussi à faire du désespéré que 
j'étais la plu! houreux des hommes. Fini le chômage, 
Monique... Finies les heures sombres 1... Je vais 
reprendre mon méti er d'ingénieur sur une grande 
échelle ... 

Tout en s'exprimant ainsi, le jeune homme attirait 
8a compagne vers le banc vvisin ... Monique, abasour­
die, s'inslalla auprès de lui; avant môme qu'elle eÜt 
pu lui adresser une autre question, il lui relatait 108 

circonstancos tltup6f1antes de sa visite à la Villa bleue. 
Quand il eut terpliné, Monique, qui n'avait pas 

6 
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cherché un seul instant à l'interrompre, hasarda : 
- C'est extraordinaire 1. .. Mais, pour que cette 

comtesse Markowitz t'ait faiL une ofTre f,emblable, il 
faut certainement qu'elle dispose d'un grand crédit, 
:de moyens puissants . . . 

- Jo le suppose moi aussi ... Cette aITaire de Bel­
gravie me semble très intéressante .. . Sans doute la 
comtesse est-elle la îcmme d'un riche actionnaire ou 
d'un membre du conseil d'administration de la 
Société chargée de la construction de oes routes Qt dQ 
ces ouvrages d'art. Ta question m'étonne, Moniquo. 
Tu séjournes il Monle-Carlo depuis plus longtemps 
que moi. Ton père a da. certainement reneontrer aU 
Casino le mari de la comtesse MarkowÏLz ... Peut-Ôlre 
pourrait-il te renseigner utilemont à Bon sujeL? 

- !lIon i.eu, je n'ai jamais entendu papa parler 
d'un eomto Markowitz, ct je ne crois pas qu'il puisso 
m' ;clail'cir Sur co point 1 lJ'aillours �p�~�r�e� m'inquièta 
énol'mémcnt, cos temps-ci ... Jo no le trouve plus le 
même ... C' st il. peine auy. l'cpas si nous 6changoons 
quolques mots ct s'il répond par do aimploR monosyl­
labes aux quostions �p�r�e�l�l�~�a�n�t�e�s� que je lui adroeso. Jo 
orains bion que sa situation Jinancièl'o aiL cncoro 
empir6.,. 

- Ton p("ro n'Ofll �p�o�u�r�l�a�n�~� pas do ccux qui 110 

lsiHsonl faoilomont abllLLre. La ptriodo osL ffilluvaiRO 
pour lui romme pour touL le monde, mais jo suis biell 
tranC']uilie il. son sujeL!. .. Il diRpOSO do mnyonR t Jo 
rossources qui lui pCl'moLtronL ùe triomphol' aisomcllt 
dos piroy rlimcultés. 

Moniquo hocha dubitativement la têto : 
- Nou8 vivons à une �~�p�o�C�{�l�l�e� où nul na pout tl'O 

sûr do Bon invulnérabilité ... Il sumL ù'un ejmpJo 
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coup de Bourse pour l'aire s'écl'oull)r dos fortunes qui 
semblaient des mieux assises .. Et puis, papa s'est 
mis à jouer depuis que nous sommes ici .. Il a pensé 
qu'il retrouverait aupràs du tapis vert la chance qui 
l'avait abandonné dans les afTaires. Aussi ne puia-je 
m'empêcher d'éprouver à son sujet les pires appré­
hensions ... Pèro se trOUYO dans un état d'exultation 
tel que le pire demeure à craindre. 

- Rassure-loi, \Ionique!. .. et parlons plutôt do 
notre comtesse ... Tu n'as renconlré personne qui eût 
pu 1,0 donner à son sujet quelques renseignemel1 ts? ... 

- Je t'ai déjà dit quo la maman de Monette m'avait 
fort intriguée. A plusieurs reprises, nous nOGS sommee 
demandées, Mathi!de et moi, si nous pourrions con­
nalll'o exactement qui elle était, mais, je te l'ai dit 
déjù, elle vit à l'écart avec sa fille dans sa somp­
l>Lueude villa de la Condamine, ne recevant personne, 
se galdant prudemment des importuns ... Peut-etro 
parviendras-lu, li �b�r�~�v�o� �é�c�h�~�a�n�G�e�,� à �r�é�~�o�u�d�r�e� ceLLe 
énigmC', pUÎ:.lque lu vas te rendre en I3elgravie ... Mais, 
j'y son 'ç, il va falloir encoro nous séparer 1 A peine 
nous élions-nous retrouvés ... 

Hob!!rt �s�'�c�m�p�l�'�C�!�~�s�a� d'interrompre son interlocu­
trice: 

Cette situation ne pouvaiLg'ctcrniser, loniquo 1. .. 
Voilà des moi:> que j'nuend., du travail, des mois au 
COurs desquels je me livrai:; au désespoir. Jo vais 
trouver là �l�'�o�c�c�u�~�!�Ï�o�n� de prouver Il ton pôre f']lIe jo 
pUi , louL comrne lui, fuire mOIl chemin duns 10 vie ... 
Je tiens li le mériler, à le gngllcr, à faire de toi la pluki 
heureuse deI! fernrnrli. 

Le jeune homme avniL pril'l ln main dc sa voisine ct 
10 sen'aiL maiut 'lIunL avec ef\usioll ... Duns les l'cgnrùs 
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de Monique, il lisait la promesse d'un avenir tout (le 

tendresse, quand tout à coup une exclamation 
joyeuse lui fit retourner la tête: 

- Enfin, je vous retrouve 1 
Les deux amis s'étaient retournés d'un commun 

accord ... Monette venait de les rejoindre en cou­
rant: 

- Figurez-yous que Miss me cherche encore 1 ••• 
Comme c'est amusant 1... 

- C'est méchant de mettre ainsi ceLte pauvre 
femme dans les transes, reprocha Monique en mena­
çant du doigt la nouvelle venue ... 

- Miss est bien agaçante 1 •.• A chaque instant il faut 
qu'elle m'adresse une réprimande ... Pourtant je ne 
vois pas pourquoi je demeurerais toujours ù l'écart ... 
Mais maman veut. 

Doucement la jeuno fille attirait l'enfant contre 
elle et la prenait sur ses genoux. 

- Ah 1 C'est ta maman qui veut? .. Mais pourquoi 
est-ello si sévère? D'ordinaire, les autres enfants 
jouent entre eux 1 Tu pourrais trouver ici nombre de 
petitos amics qui seraient enchantées de te rece­
voir 1... 

Monette out un soupir résigné: 
- Maman le désiro ainsi ... Je no voudrais pas lut 

Caire do la poine ... Elle est si bonne, ma maman. 
- J'entends 1. .. Mais pourquoi t'interdit-elle ainsi 

d'avoir de petiî6 camarades? ... 
- Tout simplement parce qu'elle ne veut pas que 

j'uill e nvcc JI'IJ autres ... 11 paratt que ce n'est pas n1l1 

place, que l'étiquette exige ... 
- L'étiquette? 
Robert Il'éLaiL ponché. int..ri"uét vor la illleLI.e; 
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tnais cette dernière avait subitement rougi, comme si 
On venait de la prendre en faute: 

- Maman m'a recommandé d'être discrète! Nul ne 
doit savoir ici qui elle est!. .. 

Les deux jeunes gens échangèrent un regard inter­
dit, mais Monique se pencha de nouveau vers sa 
jeune amie: 

- Tu sais que je t'aime bien, lui murmura-t-elle 
doucement à l'oreille ... Alors ? ... Tu ne voudras pas 
me confier qui est ta maman? 

L'enfant secoua négativement la tête: 
- Pas même à toi 1. .. Tu �v�o�i�~� comme je SUlS 

obéissante 1 ... 
- Trop obllissant:.o 1... 
-.,.. Pour être auesi bonne, intervint Robert, ausf·i 

charitable, La maman doit être certainement très 
�l�'�i�e�~�e� ? 

- Pour ça, ollo est très richo t ... Si vous saviez les 
heaux jouots qu'elle m'achèt,e pOUl' mon anniver­
�~�a�i�r�o� 1 

- Et ton papa? .. Sans doute l'as-tu encore? ... 
Uno étincollo pétilla dans las regards de la petite ... 

EUe joiJnit les mains: 
- Papa chéri est à Marosvar ... II m'aime beaucoup, 

lui aussi ... Je suis bien ennuyée qu'il ne puisse venir 
il Monte-Carlo avoc nous 1... JI aimerait co beau soleil. 
Mais il no peut pus venir ... 

- Sans douta B S aLTaires 10 retiennent-allOlI là· 
has ?.. 

- 1nis oui ... Sns afTaires .. 
Monette éLait devenue toute pensive, at ses deux 

voisina, impalicn(s cl deviner l'incognito de la corn· 
lesflo, no s'aperoevaient \,Joint quo los doux hommes, 
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fidèles gardes du corps de la petite, étaient apparus à 
l'extrémité de l'allée P.t ne les perdaient plus de vue ... 
Tout d'abord l'un d'eux avait esquissé quelques pas 
en direelion du banc, mais son compagnon, celui-là 
même qui avait conduit l'ingénieur à la Villa Bleue, 
le retint ... Sans doute le jeune homme lui inspirait-il 
confiance ou même avait-il reçu des ordres à son 
sujet ... 

Vainement Monique et son voisin harcelèrent-ils 
ensuiLe la filleUe de queslions, ils ne purent obtenir 
d'elle que de vagues rewlCignements... L'attitude 
embarrasséo do Monette aiguisait de plus en plus leur 
curiosité. Us se demandaient que pouvait bien signi­
fier cette atmosphère de mystère dont s'environnaient 
ses parents et la méfiance invincible qu'ils maniros­
taien t à J'égard des . trangel's. 

Comprenant enfin qu'elle ne pourrait triompher de 
la discl'('Lion de la petito, 10nique out rocours à un 
autre tllraLagùmo : 

- Saos dOllte iras-tu au bal d'enfants qui sc donne 
cc Roir il mon hôtel? ltasardt.H-olle ... 

MoooUe ouvrit de grand yeux élonn6s : 
- Il ya un hal d'enfants à ton hcltol? .. 
- �~�l�a�i�i�i� olJi 1. .. ./0 cl'ois mf>mo 'lue plus do trois cenIs 

peLiLs garçon!! ou pelites filltls y aHsiHLeron\,.,. Et puis 
le bal est �(�:�o�H�t�l�l�m�~� 1. .. Cola le r ('ait il pl ai.ü r do 
L'hohiller n gilllllr ou en Colomhinui' ... 

l)h 1 ... OUI) JO Rl'rn il! C01l1 on tn !. .. 
EL l'Pllrflnl cio hnll ra jOYf'lJllf·rnolll. dOil mains ot 

�d�'�I�'�s�q�l�l�i�s�~�(�'�r�'� un �m�\�'�i�~�f�l�a�l�l�t� sou('ire i mai!!, il LIS 1 Bon 
enchonlllml'nL no B prolongeu pns. 

Poliw rnnmnn no voudl'a Jamais\. .. grommola­
t-cUe en �p�i�l�l�~�'�a�n�t� arncromonL letl lùvrclI ... 
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- Tu pourrais lui demanderl ... C'est pour ce soir, 
à neuf heures 1. .. Il Y aUra même un magnifique feu 
d'artifice! .. , 

- Un feu d'arLiOce !. .. 
Une fois encore la phys;onomie de l'enfant s'était 

épanouie pOUl" se rembrunir aU3sitôt. 
- Elle refusera, j'en suis sûre 1 
- Même si tu me conduioais auprJs d'elle ... 

J'insisterai Lant qu'elle consentira 1. .. 
Cette aimable invitation ne sembla guère séduire 

lu fillette. 
- CorLes, jo serais bien contenLe, soupil'a-t-elle, 

ma.is il est inutile de Le rendre ù lu Villa bleue 1. .• 
Maman Le gronderait! Elle ne permetLrait jamais!. .. 

- 1 ourlant tu mo disais que tu maman L'aime 
heaucoup 1. .• Ello ne pounait quo se sentÏl' satisfaite 
en sachant quo tu vas passer une bonne soirée ... Tu 
Bais bien où OBt mon hôLol? 

- Oui, je suis 1. •• Je pourrais même m'y rendra 
touLe Boulo dela Villa bleue, mais, je Lole répète, c'est 
impos.iLle 1. .. Maman ne permcttl'ajamais 1. .. Et puis, 
il y Il Mi:;s.,. Piotra ... Pavel... 

- Mais quo soni donc co Piotra et co Pa vel? ... 
L'enfant allait répondre à cotte nouvelle question 

do l\1onique, quund une voix aigre BO IlL entendre ù pou 
do dihLanco ; 

- Dear mel ... Enfin, jo vous retrouvol ... 
Essoufllée par la COUI'se qu'ollo venai t de poul'suivre 

à travers Ill s allées du jal'din, l'Anglaiso npparuissait 
CL s' mpressait do rcjoindl'o 10 potiL groupo in!:lLallé 
SUI jo banc ... 

Il regret, \'Ol1otlo intorrompit l'ontreLien qu'ello 
avaiL eagagû li ']luit! un momenL avec !:lCS li ux �n�m�i�~� ... 
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La gouvernante, qui se mettait maintenant à la répri­
mander en anglais, l'avait prise par la main; aussi 
s'empressa-t-elle de dire au revoir à Monique et à son 
voisin et de suivre docilement son garde du corps, 
pendant que Pavel et Piotra reprenaient tout près de 
là leurs allées et venues. 

Pendant quelques instants, les deux jeunes gens 
regardèrent s'éloigner la iillelte, qui s'était retournée 
à deux: reprises pour leur adresser un coup d'œil 
navré, puis Monique, se tournant vers son compagnon, 
s'emprelilsa �d�'�i�n�t�e�r�r�o�~�e�r� : 

- Ne trouves-tu pas cette attitude singulière ? .. 
On dirait véritablement, qu'on craint pour la sécuritJ 
et pour la vie de ceLLe enfant. 

- Plus j'y réfléchis, plus je crois qu'une menace 
plane sur la peliLe on sur la mère ... Comment expli­
quer autrement l'étrange r ;serve qu'elles manifestent, 
les paroles embarrassées de la fillette? .. 

Monique ct son ami discut rent pondant un cel'Lain 
temps encore au sujet de la comtesse MarkowiLz, 
puis, incapablrs ùe résoudrCl le probl! me, ils aiguiJ­
krent la conversation SUl' un autre terrain ... La tJUl'­

prenante oubaine qui {loit SUl'venue ù l'ingénieur 
allait lui permettre maintenant d'ébaucher des pro­
jets d'avenir nt ùe nourrir de plus solides espoil's ... 
Monette et sa mY8!(' rieuse maman furent bion vito 
oubliées. De Londres ]ll'OpOli! s'échangl-rent... A. 
J'ombre des palmierl:! que la brigc li-de ngilaiL douce­
ment, lOB deux jeunes gons ije jUI' I! ('elll du JlOUV au 
un éternel amour. 
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CHAPITRE VIII 

- Qu'as-tu donc, père? .. Tu es tout pâle ..• 
- Ce n'est rien, chérie... Une simple indispo-

sition ... 
Immobile, Monique attendit pendant quelques ins­

tants sur le seuil de la chambre de son père ... Pascal 
Vérand était écroulé plutôt qu'aEsis SUI' un fauteuil 
aupl'ès de la peLite table où se Lrouyait encore le 
récepteur qu'il venait de raccrocher. 

Pris au dépourvu par l'arrivée de sa fille, J'indus­
triel essayait de sourire, mais son vitlage était devenu 
extrêmement pâle ... En dépit de tous ses eITorts, il ne 
parvenait pns à recou vrer son sang-froid. 

- Inutil e de me tromper, papa ... Tu as un ennui, 
un �g�r�o�~� enn ui 1. .. 

Après avoi!' repoussé brusquement la porte, la j eune 
fille, le front soucieux, sc rapprochait de Pascal, qui 
maintenant avail mis la tête enlrtl �s�~�s� mo.im eLs'immo­
bilillait Il:lns répondre: 

-Allons, parle, papal. .. Qu') o.-t-il? .• 
- Mo.i s absolument rien 1. •• 
- Inutile do ch 'rcher à me cac:hcr plus long-

tempsl ... Tu entends, père, je veux Lout !:8voirl. .. 
Moni lue, qui s'6tait ag nouilI ée auprès do l'indus­

triel, lui passait rnainten:1ntson brus autour du cou ... 
Ses yeux Je lixaipnt avec insislance ... Elle li sait, Sur 
la physionomie de Po.sca! une �I�J�l�~�B�i�l�a�l�i�o�n� ct un affole­
ment intenses ... Les regards clo.il' s de l'industriel so 
voilaiont de mélancolie ... 

La jrune tille ne parut pas toutefois s'offusquer du 



90 SA. lIAJ'ESTA MOIŒTTE 

silence qu'observait enoore son compagnon, sa voix 
se fit encore plus douce, plus pressante: 

- Voyons, papa 1. .• Ne m'as-tu pas toujours assuré 
jusqu'ici que j'étais ta confidente, ton pelit rayon de 
soleil? Tu m'ss fail partager Loutes tes joies, Lous tes 
succès; n'est-il pas juste que Lu me mettes au courant 
de tes ennuis? .. Oh 1 ne cherche pas à me cacher ... 
Je sais que tu es malheureux, qu'il t'arrive quelque 
chose de grave? ... Crois-Lu donc que Lu parviendras 
à me assurer ou à me consoler en gl'.lrdant un silence 
obstiné? ... Si un malheur nous menace, ne vau L-il 
pas mieux le regarder lous les deux en face pour pou­
voir plus facilement en triompher '( 

L'insistance que metlait Monique à questionner 
l'industriel triompha enlin de son obstination: 

- Tu as raison, petite, murmura-t-il d'une voix 
sourde ... Il vaut mieux quo Lu saches tout. Je viens 
de recevoir un coup de téléphone de Paris. Vallotte 
m'a coof1rmô }'eJTolldrernent de notre gloupe ... C'est 
lu rui no 1. .. Lu fin de tout 1. •• 

Monique n'avait pas sourcillé pendant que Bon 
interlocuteur s'exp' imait ainsi. CeLLe nouvolle, qu'il 
vennit de lui cornmuni'juor, elle j'attenuait d puis 
longtemps; 110 suvait que la situation ue Pascal 

érllnd dev nait do plus n plus urlÎcaLo ù mesuro 
que 80 prolongeui L la Cl'illo �~�c�o�n�o�m�i�q� uo, f] ui avait 
déjà raiL tanL do vi ctime!! auLrofois p ul:Hlur1Lcl:! ot 
redouLées .•. C'osL )lourfJuoi, dissimulunL de &o n mieux 
J t"ouhlo profond qui rétl' �'�i�g�l�1�l�l�.�i�~�,� ello hasuruu d'uno 
voix qu'olle vo\J1uiL rendro naturollo : 

- Nous sommos ruines, pèro ? ... Ln. hello ufTuÎ!'c /. .. 
Av c loi, jo suif:! ll'unqllillc ... J sais bien «11.10 Lu Il' 's 
VUB do coux qui se hüsl:!onL abatlre mêmo pUI' los pires 
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catastrophes 1 Je sais d'ailleurs que ton honnêteté ne se 
trouve pas en cause ... Dans ces conditions, pourquoi 
la Providence nous abandonnerait-elle? 

- Oh 1. .. la Providence 1 ... 
- Il faut toujour3 espérElr en elle et ne jamais 

s'avouer vaincu l... C'est là le seul moyen de remé­
dier à la catastrophe et d'en atténuer les consé­
quences ... Vois Lu, papa, j'ignore tout des chilTres, 
mais je comprends bien des choses ..• Peut-être même 
suis-je plus clairvoyante que toi. Les chiffres eL les 
affaires t'empêchaient de discerner exactement la 
vérité. Mais elipèrel. .. Tout n'ost pas perdu encorel... 
Tu sais fIuO je suis toujours auprès do toi... Jamais je 
ne t'abandunnerai, dans la peine comme dans la 
joio ... 

PaRcal �V�~�r�a�n�d� r1omf'urait abAolument incapahlo de 
do T iner son �~�m�o�l�i�o�n�.� Les larrnflfl perlaiont IDninto­
nnnt entre aes cih et venaient coulor sur SûR joues ... 
Lui, lA olLsin(!ssman énrrgiquc so sontaH à ce moment 
plUb faible qu'un enfnnt ... Le corps secoué do san­
glots convulsifs, il appuyait sa tête grille sur l'épaule 
de la �J�,�~�u�l�l�e� 11110. 

- Pense donc 1 ... Il no nOllS rosto plus l'ion 1. .. 
ob!\olurncnt rirn 1. .. AUJourd'hui j'ollfJ,'rAiR engfogrr uu 
d(!rllier efTorl ... lriornrhnr définitivement dos lIifli­
cul v'! .... Ln ollnnl'(> m'n ,Itn conlruil'o ... Co 80nL mes 
�0�0�l�l�c�l�I�l�'�f�f�'�n�l�~� qlli l'on(. omporl6. 

N'mit vui"c\l C'{ur celui q1li vont !le con"idl'rnr 
ComnlO lei 1. .. All01181 du CUllrAW', p,irfll. .. (Jlli rt'I'on­

nuilfAit on cc mnmonL l'r.rlf:l'giquo l'a, CAl �V�'�~�I�'�a�n�d� 1. •• 
La richollso ni) rAi l pRS 10 bonhour 1. .. Combion do Coi. 
te l'ru-jn �r�~�p�é�l�,�;� 1 

- Hélusl oui, petito ... J'(Hais avouglo 1. •. Diou m'a 
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hi'3n puni! En voulant rechercher uniquement pour 
toi la fortune, j'ai faiL Lon malheur ... J'ai écarté 
celui qui t'aimaiL, qui seul était digne de toi 1. .• Main­
tenant, s'il est pauvre, je n'ai plus rien à lui envier 1 ... 
J'ai voulu viser trop hauL 1. .. 

Le visage de la jeune fille s'était éclairé en enten­
dant ces paroles prononcées d'une voix Lremblante. 
Elle oubliait l'efTondrement pour penser à Robert 
qu'elle avait quiLLé peu de temps auparavant ... Jus­
qu'ici, de peur d'irriter Pascal Vérand, elle ne lui 
avait faiL aucune allusion à l'ingénieur, se gardant 
bien de lui raconter à la sui Le de quelles circonsLancos 
elle avait retrouvé celui qu'elle aimait à Mon le-Carlo. 
Maintenant, en dépit de la tristesse que provoquait 
che7. elle J'efToodrement de l'industriel, Ile se disait 
que la muraille qui l'avait sépnt·éo jusqu'ici de Robort 
vonait do fl'écrouler subitemenL. l.Je malhour avait 
suffi ù fairo comprendre à son p6re sa LfOp grande 
sévérité ... De nouveaux horizons s'ouv.'aienL devant 
elle ... 

La voix piloynhlo ct enLrecoupée d sanglots do 
l'industriol arracha Monique il lia mèdiLation: 

- C'esL l'elTondrement, peliLe, el cela signifie pour 
flOUS l'abandon do lout co luxe dont j'avais été Bi n"r 
de L'entourer!. .. Était-co donc la [lein<:' d'avoir tunt 
LlÎml'S pour en arriver [,lI ... Avoir hraRSO des millions, 
avoir élé soLicité!! par les plus grandes firmes, avoir 
fréquenté 1eR plus grands noms et en arriver là 1 
Quelle honLe 1 chérie, je Buis le dernier des mis6-
l'ables 1 

- Mais enfin, père, Lu n'entrnlnes personne dans 
ln ohu tol. .. 

- Porsonn 01. .. Mais loi, ne comp les-Lu donc pour 
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rien r... C'est pour toi que j'avais travaillé, pour toi 

que j'avais amassé cette immense fortune L .. 

- A quoi bon te désoler ainsi, père 1... Tu sais bien 

le peu de cas que j'ai toujours fait de la fortune 1... 

Pluie d'argent n'est pas mortelle! Jete connclis, je 

sais que tu es de taille à te relever 1... Tu y mel tras 

peut-être des mois, des années, mais je suis bien 

convaincue que tu réussiras 1. •• 
Les lèvres de l'industriel se plissèrent aml, rement : 

- Comment peux-tu parler ainsi au moment 

même où la défaite se confirme et où je n'ai plus 

devant moi aucune perspective que celle de l'écrou­

lement ? •• 
- Parce que tu te lai8sos trop facilemenL aller au 

désespoir comme tu te laissais entralner il y a peu de 

temps encore à la griserie du succès. Si tu cu visa­

geais les choses sainement, tu compren Irais qu'il ne 

faut jamais désespérer. Veux-tu un exemple ? •. Je 

connais quelqu'un qui, il y a pcu de Lem ps encore, sui· 

vait ton exemple eL allait po ussel' la folio jusqu'à se 

dor.ner la mort 1. .. Tout espoir lui semblait désol'mais 

interdit ... L'existence avait été cl'UelJe pour lui .•. Je 

rai vu pourtant tout il. l'heure ... Le voilà transformé. 

A la suiLe de circonstances pat,ticuJièrement favorables, 

n se trouve à la tête d'une importante situation qu'on 

vienL de lui ofIrir li l'étranger ... Un bel avenir lui ('sL 

permis, et pourtant il n'était venu à Monte-Carlo que 

pour voir une dcrniore fci.:! celle qu'il oonsidéraiL 

commo une fiancée avant de disparaitl'o à !.ouL jamais. 

Pascal V 6I'and IJaussa n6gligem ment les 6paulos : 

- Ton histoire est une exception, chérie ... D'ailleurs, 

je ne vois guèro quoi rapporL ..• 

- li Y a pout-êLre uvee ton aJIaire un rapport beau-
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coup plus étroit que tu ne le supposes ... Voudrais-tu 
connaître le nom du désespéré en question? .. 

- Mon Dieu, je n'y vois pas d'inconvér.iCflt 1 
- Eh bien 1 il s'appelle Robert Nangis 1. .. 
- �r�t�o�b�e�r�~� Nangis 1. .. Lui 1. .. Ce �n�'�e�s�~� pas possible 1. .• 
- Quel intérêt aurais-je à te mentir!. .. Tu �~�a�i�s� bien 

que je ne te parlais plus de lui depuis que tu lui avais 
refusé ma main •.• Bien que 1eR apparences aient été 
défavorables à celui que j'aimais, j'escomptais tou­
jours un retour du destin. Je ne me suis pas trompée. 
J'ai retl'ouvé Hobert t.oujours aU3si fid.jlc , aussi dis­
posé à devenir quoIqu'un pour l 'amour do moi ... Tu 
as �é�~�é� bien inj uste en vers lui, pùrl.d ... 

L'industriel demoura pendant quelques �i�l�l�s�l�a�n�~�s� 

sans mot dire ... Le ton de rûpl'oche qu'avait emprunté 
a joune nlle ne lui avait pas échappé. Il mesurait. main­
Jtennnt son excessive sovel'Îté. Par une bizarro ironie 
du sort, Hobort. Nangis voyait se pr'\cisor ses espé­
ranccli au moment. �m�~�m�e� où D'écroulait la forlune 
qu'il avait si rupideml'nt édifioe ... 

- A HOIlS, père 1. .. Puis· j diro Ill\obC'rt de venir ce 
soir ? basarJa ln j eune nlle qui attendait, immobile, 
nupros de 1 ascaI ... 11 Bcrait si IlCureux 1. .• 

Moniquo lut dnns lOI! rogal'ds de son voisin uno 
Ms! Lu \'Ion 'ni barrussôo. 

- Pourquoi 10 recevoir en 00 moment, murmuru­
t -il. Pour le fAir' I1ssbLor à mon oJTondremenL? .. As tu 
bion réfl6ehi, Moniflue? •• 

- CI'oi, moi, fi ' r", f ('bort (lura \'0 prouver son 
a6einlérl'S8em nt .. '1 u ÙertlCUfCe O/1COI'O injusto li son 
égard .. . hL PUi'l, qui suit, saris tlout" pourra·t-il t'êtro 
ulile .. . 

- C'ost peu prob'lblo 1 ... En lout cns, nous ne SllU-
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rions nou!! attarder plus longtemps à Monte-CarIol... 
Demain, nous regagnons Paris, et je réglerai là-bas 
mes aLTaires ... Nous vendrons l'hôtel, les collee Lions ; 
ensuite, advienne que pourra 1. .. 

- Monique passa une main caressante sur le front 
brûlant de son inLerlocuteur. 

- Avec toi, je te le répète, je suis bien tranquille l", 
A cinquante-trois ans, Lu es encore solidement armé 
pour la lutte 1 A vec La volonté, je L'en Jonne seule­
menL pour trois ou quaLre ans avant de regagner le 
terrain perdu 1. .. 

- �P�u�i�s�s�e�~�·�l�u� ûtro bonne proph6tosse 1... Pourtant, si 
tu sa vais los lâdles combinaisons ... les intrigues ... les 
trahisons ... 

La joune Glle empucha Pus cal de Lel'!X)inor sa 
phrase: 

J ignoro Lout de vos manœuvres et da vos com­
binaisons, mais co que je saitl, C'Ctlt qlle Lu os dJ taillo 
à. romonLer le courant ... Voilà pourquoi �j�'�e�n�v�i�~�a�5�e� 
avoc sérénité la nouvelle périodo que nous allons 
traversor ... 

- Tu cs une bravo petito!. .. 
Longuemon t l'ind IIsLriel atLira contre lui la jeune 

nlle ... Le lion souriro qu'elle lui aùrl'HslliL Caisait ae 
dissijl0l' les somures pensées qui l'avaient obsrd6 ... 

- Alors, tu le rcccvl'as, interrogoa la jeune (jlle en 
le pOllchnuL Vel'A lui, cnline ... 

- �~�I�n�i�s� oui, je le recovrai, lon HoborL!. .. Tu poul'ras 
10 lui dirl'I. .. 

- Morci, pèrol. .. Si Lu savais combien jo suis 
heurouflo 1. .. 

- HoureuRO 1... 80U pÏl'a Pasco!... D('cidémonL Lu 
n'os pas dilfloiJcI ... Ton pauvro popo. est 1\ pleina 
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déconfiture, nous voilà sur le point d'exécuter un saut 
dans l'inconnu, j'ignore encore comment nous nous 
en Lirerons et tu souris 1 ... Comme tu l'aimes, ce Robert! 
EL moi qui m'imaginais que tu l'avais complètement 
oublié 1. .• 

- Tu étais décidément bien peu psychologue!. .. 
Tu aurais dû pourtant te douLer quand j'ai refusé 
t uus les beaux parLis que tu me présent,ais. 

- Permets-moi de te blâmer de ton imprudence! 
Aujourd'hui tu pourrais être il l'abri de la Lourmente 1 

- Ne t'ai-je pas toujours déclaré que je n'épouserais 
que l'homme que j'aimais r ... Les senliments profonds 
que j'éprouvais pOUl' HoberL sont inél:ranlablement 
demeurés les mêmes ... Unis dans l'in(orLune, nous Je 
scrons dans la félicüé 1 

- Ingrate qui ne Bonge même plus à la siLuation 
do son vieux papal 

- Mais si, père, j'y songe, et, te l'avouerais-je, il me 
semble que je te préfère Lei que tu os à oet inlltantJ 

- Vraiment, tu n'es pas difficile. J'on connuis 
beaucoup aujourd'hui qui 8e f6licÏLent de n'êLro pas à 
ma placel. .. 

- Simple point de vue, papaL .. Moi je te pré! re 
sans tos millions ... Tu es infiniment plus raisonnablo! 

Et, dominant de son mieux l'émoüon profonde qui 
l'étreignait, Monique afTectaiL l'insoucianeo ct souriait 
oncore, découvrant une admirable rangéo do d nts 
somblables à des porlos ... 

- Allonsl. .. Il faut IItro fort!. .. N'est il pas singu­
lier quo 00 soit moi qui BO trouvo dnns l'obligation do 
Lo donner ce consoil ? .• Nous partirons d main, puis­
qu'il 10 faut, maie, ce SOif, à quoi bon ohanger nos 
habitudos.:. J'ni pfomis d'assister au bol d'onfants. 
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Robert y viendra avec moi. Nous comptons su,r toi. La 
Vue de ces petits te sera salutaire, tu verras 1. .• 

- Petite fée qui n'as qu'à sourire pour faire se 
dissiper les pires soucis!. .. 

Une dernière fois, l'industriel embrassa affectueu­
sement sa charmante interlocutrice, puis, un peu las, 
il se laissa tomber sur son fauteuil... 

- Laisse-moi reposer un peu maintenant, murmura­
t-il. J'en ai grand besoin ... 

- Mais tu me promettras auparavant de ne plus te 
laisser aller au désespoir. 

- C'est promis 1. .. 
- Dans ces conditions, je pars rassurée 1. .• 
En quelques instants Monique eut quitté la chambra. 

L'entretien �q�u�'�e�l�l�~� venait de poursuivre avec Pascal 
Vérand, loin de l'accabler, semblait lui avoir insufflé 
uno énergie nouvelle ... Sos poings se serraient ..• L'ère 
des difficultés allait commencer? Qu'importe 1. .• Elle se 
sentait prête à les afTronter ... D'aillours 0 'aurait-elle pas 
Robert nuprèsd'elle pour l'aider à triompher de l'adver­
sité? La présonce de celui qu'elle avait toujours consi­
déré comme un fianeé n'était-elle pasd'heuroux augure? 

Et ]08 penséos tourbillonnai nt SaDS cesse dans 
l'esprit d . Il jeune fille ... Tant d'événements vonaient 
de se succéder on quelques heures qu'il lui semblait 
quo tout cela appartonait au domaine do l'irréel. .• 
Robert rotrouvé ... Pascal Vérand l'uiml ... L'oITro do 
la comtesse Mal'kowitz ... La prochaine r nCOlllre 
entre Pascal et l'in6énie1lr .. . 

- Enfin, quo 80 passe-t-il doncl Tu as l'air tout 
ennuy{Jo ? ... 

- Moi 1. .. Mais nonl 
7 
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Monique s'immobilisa soudain... Mat.hilde était 
devant elle, 8a raquette de tennis sous le bras: 

- Décidément, tu deviens impossible 1 ... Nous 
comptions encore sur toi ce matin, et tu nous as fait 
faux bondI 

- Ma pauvre Ma thilde, en ce moment, j'ai bien 
d'autres choses à penser 1. .• 

- Je sais!. .. Je sais 1... Tu as retrouvé ton 
flirt!. .. 

- Mon flidl... Tu sais pourtant bien, Mathilde, que 
c'est beaucoup plus sérieux [ 

- Tout ce que je constate, c'est que je ne te 
vois plus 1. .. Quand je veux emmener Mademoiselle, 
elle est toujours oocupée ... Pourquoi s'étonner qu'elle 
se soit laissée distanoer l'autre jour 1. .. 

- Rassure-toi, Mathilde, les lauriers d'Amphitrite 
ne me rendlint pas jalouse 1. .. 

- Alors, aocompagne-moi 1. .. 
- Impossible 1... Nous nous retrouverons oe soir, 

apôrs dînel" au bal d'enfants!... 
- Lâcheuse [ ... 
Insensible aux reprochos quo lui adrossait 80n amio, 

Monique s'engagea aveo olle dans l'asoenseur ... Quel­
quos instants plus tard, elles se sépa('aiont, Mathilde 
se rendant vers le court, et la jeune fllle 8e dirigeant 
yers le modeste hôtel qu'habitait Robert, bien décidéo 
ù mettre le jeune h mme au oourant de l'entretien 
qu'elle venait d'engagor avec 80n pore. 
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CHAPITRE IX 

- Vous devez m'en vouloir encore, Robert! 
- Vous en vouloir, monsieur Véland 1. .. Jamais 

je ne me suis senti aussi heureux 1 ... 
- Quand aurez-vous fini de ha varder tous les 

deux? 
Monique, qui venait de traverser le hall, s'empressa 

ùe saisir son fiancé par la manche ... ImmJbile, Pascal 
Vérand les 'regarda s'éloigner ... Un voile de mélancolie 
embrumait ses regards ... L'ingéniour s'était empressé 
de se rendre à son in-."Îtation, et, cette fois, l'accueuil 
qu'il lui avait réservé a"ait été plus chaleureux; reve­
nant sur l'intransigeance dont il avait toujours fait 
preuvo à l' égara du j!3une homme, l'industriel avait 
répondu affirmativement à sa demande ... 

Maintenant, tandis que les deux jeunes gens sé 

perdaient parmi la foule qui encombrait le grand 
salon du palace décoré de fleurs splendides ct de 
guirlandes multicolores, Pascal so disait non sans 
tristosse qu'il lui faudrait se séparer bionLôt do sa (We 
bion-aimée. Monique suivrait, en olTet, son poux à 
Mal'osvar, où sa nouvelle situation allait 10 retenir 
pendant plusieurs années. 

Le sort en 6lait j té ... Le vieux lutteur qui avait 
triomphé de tant de difficu1L6s allait sc retrouver seul 
pour engager do nouvoau le combat... uraiL-il le 
courago do surmonlor le courant t do vaincre �m�a�i�n�~� 
t nant qu'il sc sentiraiL livré à sos propres forces? ., 
Monique n'avait-ollc pas été sa bonne féo, sa �s�e�~�Q� 

raison do vivro ct cIo conquérir la fOl'Luno? . '.'jJJ 
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Un furtif sourire vint pourtant éclairer ]e visage 
assombri de l'industriel... Il se disait qu'il avait été 
jeune, lui aussi, et qu'il s'était trouvé dans la même 
situation que Robert Nangis. Il avait réussi grâce à 
la force du poignet, combattant sans relâche. Des 
années avaient passé. o. Celle qu'il avait épousée et 
dont la santé lui avaittoujours causé tant d'inquiétudes 
a.vait succombé, lui laissant la petite à peine âgée de 
quatre ans. Il l'avait él€<vée avec un soin jaloux, cette 
Monique. La voir heureuse et riche, n'était-ce pas là 
tout]e but èe sa vie ? .. 

Maintenant, tout était bien fini!... Non seulement 
l'œuvre qu'avait édifiée le rude jouteur s'était effon­
drée comme un château de cartes, mais celle pour 
qui il avait tant souffert allait le quitter.o. Serail-ce 
la peine d'engaier de nouveau la bataille, de la 
gagner? 

Pourtant les appréhensions 'qui obsédaient l'ex­
cellent homme se dissipèrent bien1vite. En contem­
plant ]e visage rayonnant de Monique qui s'était 
assise Ù l'extrc:mité de la snlle auprès de l'ingénieur, 
il comprenait qu'elle était heureuse, qu'eBe avait 
totalement oublié la triste situation au milieu de 
laquelle il se débattait ... 

- Après Lout, mieux vaut qu'il en soit ainsi 1 sou­
pira-t-il.. . 

Los deux jeunes gens ne s'inqui6tflient pas à ce 
moment. des lanoinantes réflexions de l'industriel... Ils 
ébauohaient des projets d'avenir, n'accordant qu'une 
att.ention distraite aux premiers enranLa qui entraient 
costumés sous la vigilante surveillanoe des parents ... 
De joyeuses exolamations s'élevaient d6jà çà ct là, 
quund, Lout ù. ooup, Monique se retourna, puis, inter-
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rompant son compagnon, étendit la main en direction 
de la porte: 

- Qu'y a-t-il donc? interrogea l'ingénieur, intrigué 
par j'ébahissement que manifestait sa voisine ..• 

- Regardez!. .. Là 1. .. Notre petite amie 1 
- Ah 1 ... Par exemple 1... Monette 1... Comment 

a-t-elle pu parvenir Jusqu'ici 1. .. 
La jeune fille et son cClmpagnon ne s'étaient pas 

- trompés ... C'était bien Monette qui se trouvait sur le 
seuil, un peu interdite, enveloppée dans un long man­
teau qu'un domestique s'efTorçaH vainement de lui 
enlever avant de la laisser pénétrer dans la salle ... 

- C'est étrange 1. •. Elle est tauLe seule 1 ... 
D'un commun accord, Hobert et Monique s'étaient 

levés ... En quelques instants ils rejoignirent la fillctte, 
qui s'était mise à sourire en lc3 apercevant: 

- Monettel... Toi ici? Maman a donc permis? ... 
L'enfant avait hâtivement porté un �d�o�j�g�~� devant 

ses l èvres: 
- Chut 1 ••• Maman no sai t pas 1 Je suis venue toute 

seule 1. .. 
- Toute seule 1... Mais sais-tu que c'est très 

vilain 1. .. 
- Très vilain 1... Oh 1 non 1... Mais j'avais tant 

envie de venir à ce baIl. .. Si tu savais combien je 
regrette do n'avoir pas de costume 1 Vois cet Arle­
quin comme il est joli 1 ... Et cotte ravissante Pier­
l'eLLe 1 

Manette désignait à la jeune mIe des enfants qui 
commençaient de danscr lout autour aux prcmiers 
accents de l'orchestre. Les l'gords exLasiés, la pau­
vrette ne sem blait jamais avoir été à pareille fêLe, 
mais Jes potits cris de joio qu'elle poussait ne suffi-
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saient point à rassurer Monique, qui insista bientôt: 
- Comment as-tu fait pour venir ici? .. 
- Mon Dieu, ce n'était pas sorcier 1 repartit la nou-

velle venue. 1'1e t'avais-je pas dit que je connaissais 
le chemin ... J'ai profité de ce que Miss se trouvait 
encore profondément endormie ... Si vous aviez en­
tendu 1. .. Elle ronrrait comme un sonneur!. .. 

Et, avec la charmante insouciance de l 'enfance, 
Monette riait, découvrant ses petites dents, oubliant 
les inquiétudes par lesquelles elle venait de passer 
avant de mettre Bon hasardeux projet à exécu­
tion ..• 

- Pourtant ... les deux chiens? objecta l'ingénieur 
qui se souvenait de l'accueil aSfHlZ bruyant que lui 
avaient fait tout récemment les vigilants gardiens de 
la Villa Bleue. 

- Les deux chiens? ... Mascha el, Zakouski Bont de 
vi eux amis 1... 115 me connaissent depuis si long­
temps!. .. reparLit la petÏLe ... Quand j'ai enjambé la 
fenêtre demeurée enLr'ouverte eL que je me suia aven­
turée dans la cour, il s sont venues sc faire flatter 01, 

n'ont pas seulement grondé lorsque je me suis faufilée 
au dehors ... 

- Tu aB dO. avoir bien peur 1... hasarda Monique 
cn attirant la fillotte contre ollo. 

L'enfant se récria aussitôt: 
- POuf 1... Moi?.. Mais jo suis une grande fille 1. .. 
- Et Lu as pu Lo reconnaître dansla nuit? .. 
- Cela n'était pas bien difTicile 1. •. No L'ai-je patl 

dit que jo savais où passer? .. 
- Et personne ne s'esL étonné de le voir ainsi 

toute seule dans lOB rues? .. Personne no t'a inLer­
pellée?_ 
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- Non! ... Personne!. .. 
- Mais si La maman s'aperçoit de ta disparition?., 

Elle aura beaucoup de chagrin et d'inquiétude l... 
- Ah 1 çà 1. •• Mais maman est au théâtre ... Elle ne 

rentrera pas encore 1 
Les regards de Monette s'étaient subitement �a�s�s�o�m�~� 

bris depuis que la jeune fille avait fait allusion à la 
comtesse ... Elle s'immobilisait maintenant, tête basse, 
s'imaginant sans doute les conséquences de son 
escapade. 

Robert et Monique échangèrent un rapide coup d'œil. 
- Nous ne pouvons la garder là, opina l'ingénieur 

en songeant aux transes dans lesquelles pouvait être 
à cet instant plongée sa bienfaitrice ... 

- C'est vrai 1 Ce ne serait pas raisonnable 1... Mieux 
vaut la ramener à la Villa Bleue 1. •• 

l\'lonique se penchait vers l'enfant et caressait �l�e�n�~� 

temenL ses cheveux blonds ... 
- Alors? .. . Vous me renvoyez? repartit la 1illette 

en faisant la moue. Ce n'est pas possible 1... J'étais si 
contenLe 1 

Et les regards de Monette commençaient de s'em­
buer de larmes. Elle voyait les petits invi tés entrer 
de plus en plus nombreux ... Aux accents entraînants 
de J'orchestre qui jouait à oc moment une ronde �e�n �~� 

fantine, une quaranlaine de bambins, aux ravis­
sun LeB frimousses, Lournaient, virevoltaient, �B�'�e�n �l�a�~� 

çaient gauchemont sous los regards vigilants des 
parents qui s'étaient groupés tout autour. Des cris 
joyeux parLaient de Lous ces jeunes couples qui �p�r�o�~� 

menaient pal'fois un coup d'il extasié sur Jes �g�u�i�r�~� 

land sot Bur 1 s lanternes multicolores qui déooraient. 
ct écluiraient lu vasto salle ••• 
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Ohl ... VOUS me garderez, dites 1 Je serai bien 
sage!... 

Monette s'accrochait à sa grande amie ... 
- Tout cela est très beau, mais tu ne veux pas 

faire de peine à ta maman? •. 
- Évidemment 1... Mais puisque je vous dis que 

Miss dort profondément. Dans une heure, vous me 
reconduirez. Je reviendrai à la Villa Bleue, et personne 
ne so doutera de rien!. .. 

Les deux jeunes gens manifestaient une hésitation 
profonde. Il s ne savaient s'ils devaient obéir au désir 
d'accorder satisfaction à leur petite amie, ou bien à 
leur souci de ne point déplaire à la comtesse Mar­
kowitz, qui ne manquerait pas certainement de cons­
tater la disparition de sa fille et qui allait se trouver 
en proie à la plus atroce angoisse ... 

- Non 1... Il faut être raisonnable 1... opina 
Monique ... Nous allons te reconduire tout de suite 1 
C'est plus prudentl 

- Vous n'êtes pas gentils 1... J'aurais été si contente 
d'assister à ce bail 

- P ut-être y a-t-il un moyen d'arranger les 
choses 1 

- Oh 1 dites, monsieur!... Je serais si con lente 1. .• 
La petite attardait anxieusement ses rogards sur 

l'ingénieur qui venait do se ponchor auprès de sa voi­
sine; mai8 celle dCJrnif\re '10 somblait guère se laisser 
convaincre: 

- Écoule, Hobert, c'esL plus sage d'agir comme 
je t'ai dit. 

- Mais 10. comtesse Mo.rkowÏLz doit avoir chez elle 
le téll phone J 

- C'est vrai 1. .. Je n'y pe:nsais plus 1._ 
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- Nous n'avons qu'à prendre dans l'annuaire le 
numéro de la Villa Ble!ze et à demander la commu­
cation. La comtesse sera ainsi rassurée au sujet de 
Monette, et nous lui demanderons la permission de la 
garder encore après le feu d'artifice! 

- C'est cela 1 Jusqu'après le feu d'artifice 1... 
appuya la fillette en battant joyeusement des mains ... 

Pourtant la joie de Monette fut de courte durée: 
- Jamais maman ne permettra, murmura-t-elle en' 

hochant tristement la tête. 
- Pourtant nous ne pouvons resLer ainsi!, .. Il nous 

(aut prendre une décision 1. •• 
- Voyons, que se passe-t-il? Vous avez trouvé une 

compagne? .. 
Les deux jeunes gens se retournèrent, Pascal 

Vérand était auprès d'eux. Après avoir erré à travers 
les groupes qui se faisaient de plus en plus nombreux, 
l'industriel tentait en vain de s'évader des trop obsé­
dantes pensées qui s'emparaient de son esprit ... Il 
aurait voulu réagir, lutter contre le désespoir qui Je 
gagnait. Les accords bruyants de l'orchestre lui fai­
saient mal... A la fin, las de parcourir la salle, il allai �~� 

8e résigner ù remonter dans sa chambre et à tout pré­
parer pour le départ du lendemain, quand il aperçut 
Monique et Hobert fort occupés à discuter avec leur 
peLiLe amie. Intrigué, il s' Lait rapproché : 

- C'est Monotte, la fille ùe la comteBAe Markowitz, 
dont je t'ai déjà parlé, annonça la jeune fille ... 

_ Enchanté, mademoiselle, déclara aussiLôt Pascal 
en serrant longuement la main que lui LondaiL la 
petite. Mais quoi donc? .. Vous pleurez? \ ' ous devriez 
êtro contento ùe participer à ceLLe IBte ... 

- C'est justement pourquoi je ne voudrais pail 
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m'en aller ... J'ai tant envie de voir le feu d'artifice 1 -=- Mais on le verra, le feu ù'artifice 1. .• 
- Bien sûr? .. 
- Mais oui, bien sûr!... 
- Écoute, papa, ce n'est pas raisonnable 1 s'em-

pressa d'objecter Monique .. . Monette s'esL échappée 
de la Villa Bleue pour pouvoir participer à la fête. 
D'un moment à l'autre, on peut s'apercevoir là-bas de 
sa disparition et se livrer aux pires hypothèses 1. .. 

Devinant un aJJié possible dans l'industriel, la fil­
l ette ne lâchait plus sa main et était venue se blottir 
contre lui : 

- Dites, monsieur, gardez-moi jusqu'aprè:s le feu 
d'artifice 1. . . insista-t-elle ... Je serai si malheureuse si 
vous me reconduisiez 1 D'ailleurs petite mère est allée 
au théâtre ce soir. Elle ne se doutera de rien, et je 
serai revenue après le Jeu d'artifice 1. .. 

- Pourquoi n'avais-tu pas dit que ta maman était 
au théâtre? repartit Pascal d'une voix très douce. 
Voilà qui change toutl. . . 

Et comme les deux jeunes gens insistaient encore, 
l'industt'ielles arrôla d'un gesLe : 

- Rassurez-vous!. .. Jo prends sur moi touLes les 
responsabilités ... La comtesse Markowitz no s'aper­
cevra de rien. 

- Ohl merci!. . . Merci, monsieud ... Je vous aimo 
bien, vous savez 1. .. 

- Mais j'y compto bien, ma mignonnol 
ouJevanL la fi ll ette dans ses bras rùbusL s, l'indus­

triella maintenait à la hauteur de son vi sage eL pla­
quait deux bons baisers sur ses deux jouel!. 

�M�O�l�l�i�(�~�u�e� n'osa plus insiaL r ... Jamais clle Il'o.vaiL 
vu son père en LeI tuL d'Ollpl'iL ... Los WéoccuputioJ19 
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qui l'obsédaient quelques instants auparavant sem· 
blaient s'être soudain dissipées ..• La petite avaitaccom­
pli ce miracle ... 

- Toul, de même, hasarda Robert, on ferait peut­
être mieux de téléphoner? .. 

- Puisque je vous ai déjà dit que je prends toutes 
las responsabilités ... 

Et, comme le jeune homme attendait encore auprès 
de lui, Pascal conclut, impatienté: 

- A quoi bon demeurer ainsi plantés 1 Occupez-vous 
de Monique 1... Vous devez avoir tant de choses à 
\TOUS dire 1... 

RoberL et sa compagne n'insistèrent donc plus ... Ils 
s'éloignèrent au fond de la salle pendant que la fil­
lette tenaiL toujours la main de Pascal, souriante, 
toute fière d'avoir vaincu l'obstination de ses trop 
sévères amis ... 

- Quelle mouche a piqué ton père? hasardait l'in· 
génieur tout en prenant le bras de Monique. 

- Je ne sais l. .. En tout cas, mieux vaut qu'il en 
80it ainsi 1. .. Je suis payée pour so.voir il quels gestes 
de folie peut s'abandonner un homme en pareil cas l. .. 
La présence de MoneUe va opérer sur lui une diver­
sion salu tair ... Pauvre papa, il en a LanL besoin 1 

En peu de lrmps, les deux jeunes gens ellrent gagné ln 
terrasse neurie. Non sans difficulté, ils se rrayèrent un 
ch min parmi les groupes. MainLenanL qu'ils nvaienL 
conflé leur j un amie à la gardo vigilante de l'indus­
triel, ils avaienL hâLe do so retrouver seul à seule, 
d'étudier la siLualion, de so demander comment ils s'y 
prendraient pour sauver l'industriel désomparé el 
monacé de toutes parLs. 

- La vie a décidément de bion singuliers carl'Îcos. 
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soupira Monique quand ils se furent réfugiés dans un 
endroit assez écarté, loin des importuns... Hier 
encore, père était puissant, et toi, Hobert, tu déses­
pérais de l'avenir ... Aujourd'hui, les situations sont 
changées! ... Père est peut-être complètement ruiné, 
tandis que tu peux envisager l'avenir avec confiance ... 
Une bonne fée a passé dans ta vie 1 

- Il a suffi pour tout cela d'un sourire d'enfant! 
Mais c'est égal, Monique!. .. J'ai des remords! ... Après 
tout ce que la comtesse MarkowiLz a fait pour moi, 
je regrette qu'on retienne ainsi la petite. 

- La comtesse est au théâtre, et Monette sera 
revenue quand elle regagnera la V iUa Bleue 1 

Accoudés à l'exLrémité de la terrasse, les deux 
jeunes gens laissaient maintenant errer leurs regarde 
sur le merveilleux panorama nocturne qui les entou­
raiL ... Sous le ciel étoilé, les contours du port se des­
sinaient neLtement, eL les miJliers de lumières se reIlé­
taient sur la mer tranquille; les façades blallches de 
MonLe-Carlo Beach se déLachaient admirablement 
sous la lumière crue des projecteurs. Les avenueS 
apparaissaient éclairées comme en plein jour. Des 
rumours eL des rires assourdis venaient souvent trou­
hIer le silonce et se mêler aux accords de l'orchestre 
fjui s'évadaient parfois par les grand os baies permet­
tant d'accéder auX ton'asses du palaee ... 

- MonLe-Cado!. .. 11 va falloir q uitLer Lout cela, ce 
beau décor de rêve!. .. 

Toute pensive, Monique tl'appuyait tendrement 
contre son voisin, qui lui avait passé doucement 10 
bras auLour de la Laille ... 

- Une oxistence nouvello va commencor pOUl' nouS, 
rn fIet, murmura l'ingrnitur. Mais je conserv rai 
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toujours profondément gravé dans ma mémoire tout 
ce magnifique paysage 1... Je ne puis oublier que mon 
bonheur a été consacré là ... Quand j'ai débarqué ici, 
je croyais que tout étaiL perdu, que je te verrai pour 
la dernière fois et que je n'aurais sans doute jamais 
plus l'occasion de t'adresser la parole. La Providence 
en a décidé autrement 1... Si tu savais comme je 
t'aime, Monique 1... Quand je pense que ton père a 
enfin consenti, que plus rien désormais ne s'oppose à 
notre union, il me semble que tout cela est impos­
sible 1... 

- Tout cela appartient cependant au domainê de 
la réalité. 

- Les événements se sont succédé avec une rapi­
dité si foudroyante 1 

- Mais n'avions-nous pas espéré ce dénouement 
depuis des années, monsieur mon fiancé 1. .. Ah! si 
père ne se débattait pas dans une situation si dificile, 
lout irait pour Je mieux 1. .. 

- Rassure-toi, Monique 1. .. Ton père n'est pas de 
Ceux qui se laissent facilement abaLtre 1 ... Il retrouVilra 
�c�o�~�t�a�i�n�e�m�e�n�t� sans bien tarder l'occasion de prendre 
une éclato.nte revanche 1 

- Je prie Dieu de tout mon cœur pour qu'il le 
protègo 1 

Pendant que les deux jounes gens se laissaient ainsi 
aller aux confidences et aux tendros avoux, l'indus­
triel était demeuré dans la grande sa 1 Jo. .. Assis dans 
un faut uB, il avait Manette sur sos genoux et passait 
machinalement ses doigts dans sa chevelure blonde. 

La petite, émerveilléo, ne so lassait pas d'admiror 
lefs travestis t les costumes multicolores des jeunes 
danseurs qui évoluaient sans cesse sous ses yeux ... 
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- Alors, tu es contente ? .. 
- Oh 1 oui, monsieur, je suis bien contente 1. .. C'est 

encore plus amusant que les revues militaires de 
Marosvar. Les soldats belgraviens ont pourtant de 
bien jolis uniformes, mai!.' regardez ce Polichinelle, 
ce peau-rouge et ce zouave 1 Sont-ils magnifiques 1... 
Si j 'avais pu me cO:ltumer, moi, je me serais déguisée 
en Alsacienne, comme cette pelile fille qui danse 
avec un turco 1. .• J'aime ces grands nœuds noirs avec 
la cocarde! ... 

L'industriel se contentait d'opiner de la tête. Le 
babil de sa jeune compagne l'enchanlait. Monette 
avaÜ réussi, pour le moment, à lui faire oublier ses 
accablants soucis ... Seule la pelite tête blonde et le 
doux visage qui lui souriait si souvent accaparaient 
maintenant son attention. Il éprouvait un soulage­
ment profond au voisinage de l'enfant ... 

- Pourquoi n'as-tu pas de peLite-fille, monsieur? J'en 
ferais mon amie 1 ••• Nous nous promènerions onsemble. 

La fillette passait a(Iectueusement son bras aulou!' 
du cou de son nouveau compagnon ... 

- Je n'ai pas encore de pelile-fille, reparLiL l'in· 
dustriel attendri, mais cela viendra, sois-en sûre. 

- Tu me préviendras, alors? .. 
- Parole d'honneur 1. .. 
- Elle aura bien de la chance, la peLite-Illlc 1. .. 
- Et pourquoi donc? 
- Pareo que j voudl'aill bien avoir un grund-pèro 

commo toi 1 
Ti l' Ils 1. .. Tiens ! ... Mni3 n'as-ln <lOllC pas <le 

grands-pal'pnls, loi aussi? 
- 11 sont morLs dopuis longt.emps 1. .. Quant à 

papa, il esL trop oooupé. Et puis, je sais bien 1. .. Il ne 
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m'aime pas autant que je voudraia 1 Si j'avais été un 
garçon, ce n'eût certainement pas été la même chose! 

- Il ne faut pas êlre inj liste, petite! 
- Je ne suis pas injuste, monsieur; je dia tout 

simplement ce que je pense, parce que je sais que tu 
es mon ami. 

- Mais naturellement, ton grand amL .. Ne te 
l'ai-je pas prouvé tout à l'heure ... 

- Çà i oui l. .. Aussi je ne l'oublierai pas l. .. Mais le 
feu d'artifice se fait bien attendre ... Le bal ne va-t-il 
pas bientôt prendre fin? 

- Pas encore! Il faut laisser à tous ces enfants le 
temps de s'amuser 1. .. 

Monette portn. la main devant sa bouche pour ten­
ter de réprimer un bâillement. 

- Tu as sommeil, petite? 
- Sommeil?... Pas du tout 1... Mais je voudrais 

assister au feu d'artifice afin de pouvoir rentrer avant 
maman il la villa ... 

- Prends patience 1. .. Il ne va plus guère tarder 
maintenant 1. .. 

Pendant quelques instants, l'enfant se tut. Elle 
éprouvait maintenant des regrets en songeant à la 
peine qu'elle pourrait causer à sa maman si jamais 
cotte dernière s'apercevait de son escapade •.. Le pre­
mier momont de joio passé, elle so sentait en proie il. 
un remords de plua en plus lancinant, promenant des 
regards inquiets parmi la foule qui encombrait 10 
vaste hall. On cOt dit qu'ello redouL{;t à cbaque ins­
tant de voir surgir qU'.llqu'un ... 

u'as-tu donc? ]ntcrrogea enfin l'industriel qui 
n'avait pas manqué de s'aporcevoir de la fébrilité que 
manifestait sa compagne ... 
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Rien du tout 1 Je regardais tout simplement l .. �~� 

Au nombre de plus de trois cents, les enfants enta­
maient maintenant une farandole endiablée. Monette 
les suivait du regard avec envie. Combien elle regret­
tait de n'être pas costumée et de ne pouvoir, de ce fait, 
participer à l'allégresse générale. Pascal Vérand, 
attendri, la serrait longuement contre sa poitrine ... 
On n'eût point reconnu à ce moment le financier 
endurci qui n'avait recherché jusqu'ici que son inté­
rêt ... Quelques heures avaient suffi à faire de lui un 
autre homme. 

Pendant combien de temps le père de Monique 
demeura-t-il ainsi, immobile, avec la fillette sur 
sea genoux? ... Il eût été assez embarrassé pour s'en 
rendre compte. Une brusque secousse de sa jeune 
compllgne vint le rappeler à la réalité: 

- Enfin 1 Le feu d'artifice 1 ... Vite 1... Allons sur la 
terrasse 1... 

Pascal ne se fit pas prier et accompagna de bonne 
grâce Monette, se frayant assez difficilement un pas­
sage parmi les groupes bruyants qui se bousculaient 
pour être mieux placés ... 

- Mon Dieu 1 Je ne verrai rien 1 ... soupira bientôt 
la fillette éperdue. 

- Au oontraire!... Je vais te prendro sur mes 
6paules ... 

Quelques secondes plus Lard, MoneUe, vigoureuse­
ment soulevée, s'installait sur le dOB do son obligeant 
compagnon ... Gaiement, elle battit des mains quand 
los premières fusées commencèrent à tracer leurs 
sillages lumin ux dans le ciel étoiI6 ... De tous côtés 
s'élevaient des exclamations et des cds de joie parmi 
la foule massé,) sur la terrasse. 
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Tout en portant la fillette, Pascal V érand, qui ne 
prenait qu'un médiocre intérêt au feu d'artifice, attar­
dait longuement ses regards autour de lui, cherchant 
à repérer Monique et Robert, mais les deux jeunes 
gens ne s'étaient plus attardés sur la terrasse ... Dès 
que les groupes s'étaient dirigés vers la balustrade, 
ils s'étaient empressés de descendre au jardin et 
de reprendre leur promenade nocturne tendrement 
enlacés ... Peu leur importait les gerbes lumineuses et 
16s soleils qui éclairaient à tout moment le ciel et se 
reflétaient si harmonieusement à la surface de la mer. 
Ils avaient tant de confidences à se faire, tant de pro­
jets à ébaucher 1. .• 

Monique et son compagnon eussent poursuivi plus 
longtemps leur entretien, quand, brusquement, la 
jeune fille s'arrêta auprès d'un palmier ... Étendant la 
main, elle désignait à son voisin une silhouette qu'elle 
venait de surprendre et qui avançait en courant à 
travers l'allée, paraissant fouiller les massifs et fure­
ter parmi les coins que les ténèbres avaient envahis ... 

- Que diable peut bien vouloir cet individu? se 
demandait la jeune fille, intriguée par son singulier 
manège ... 

L'ingénieur vintinterrom pre brusquement Monique: 
- Ah 1... Par exemple 1. •• l\-1ais je ne me trompe 

pas? C'est bien un des hommes ..• 
- Quel homme? 
- Un des gardes du corps de Monette parbleu 1. .. 
Robert Nangis n'avait pas do peine ù identifier 

Piotra à mosure qu'il se rapprochait de lui ... 
- Ou dirait qu'il oherche quelqu'un? hasarda 

�M�o�n�i�~� cio phJ!! en plus intriguée par las allures du 
singulier pef!!Onnalll ... 

8 
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- Ce n'est pas sorcier à deviner 1 ... Il cherche 
Monette 1... Monette dont on vient sans doute de 
oonstater la disparition à la Villa Bleue 1 

- Vite 1. .• Il faut aller le prévenir 1. .. 
Sans plus attendre, les deux jeunes gens rompirent 

avec l'immobilité qu'ils observaient depuis un 
moment et, s'écarliant légèrement Pun de l'autre, se 
précipitèrent vers Piotra, qui ne les avait pas encore 
aperçus et qui poursuivait fébrilement ses investiga­
tions. En quelques instants ils l'eurent rejoint: 

- Eh bien? ... Que faites vous ici? .. 
Le colosse, qui s'était hasardé sur une pelouse, se 

retourna brusquement. A la lueur d'uno des lampes 
électriques qui éclairaient le jardin, Robert et sa 
oompagne purent oonstator que sa physionomie 
oontraotée exprimait la plus vive inquiétude. Tout 
d'abord il s'était arrêté et considérait l'ingénieur 
avec méllance, puis ses traitl! se détendirent: 

- Ah 1 o'est vous, monsieur 1 Je vous reconnais 1. .. 
Peut-être allez-vous pouvoir m'aider 1. .. Nous Bommes 
tous dans le désarroi le plus complet ... Figurez-vous 
que la prinoesso Simone·Alexandra a disparu do la 
Villa Bleue ... 

CIl PITRE X 

Robert ct Moniquo s'étaient arr8Lés intordits : 
La prinoesso Simono-Alexandl'a? rép6ta l'ingé­

nieur ... 
- Mais oui. .. Vous savoz bien ... La petite illlo ... 

Monette ? .. 
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Piotra parut embarrassé, puis, comme les deux 
jeunes gens attardaient sur lui des regards anxieux, 
il secoua affirmativement la tête : 

- Eh bien 1 oui, MoneUe 1 
- Comment, insista Robert, cette fillette est une 

princesse? .. 
- C'est la fille de Sa Majesté Nicolas de Belgravie 1 
- Nicolas de Belgravie 1 ... Mais alors la comtesse de 

Markowitz ? ... 
- C'est ainsi que Sa Majesté la Reine se fait appe­

ler quand elle séjourne incognito sur la Côte d'Azur 1 
- Ça, par exemple 1. .. 
Les deux fiancés se regardaient maintenant, inter­

loqués ... Il semblait que la foudre venait de tomber 
devant eux, tant la révélation du nouveau venu leur 
paraissait stupéfiante. 

Pourtant, l'ingénieur s'arracha le premier au pro­
fond ébahissement qui s'était emparé de lui. .. 

- Rassurez-vous, déclara-t-il en prenant la main 
de Piotra ... Je vais vous dire où est la petite ... par­
don ... la princesse ... 

_ Parlez, je vous en supplie 1 Sa Majesté s'est 
rendue ce soir au gala du Casino ... Si jamais elle pou­
vaiL soupçonner ... Depuis près d'une heure qu'a été 
constatée la disparition de la princesse Simone­
Alexandra, nous courons il travers les rues, Pavel, 
Miss et moi... Nous en venions il craindre que la 
malheureuse ait été enlevée 1 

_ Rassurez-vous l. .. Monette est saine et sauve 1. .. 
Elle est venue au palace tout simplement pour assis­
LeI' au feu d'artifice 1. .• 

- Au feu d'arlifice 1 
C'était au tour de Piotra d'être ébahi maintenant ... 
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L'alTolement qui l'étreignait se dissipait pour laisser 
place à la joie la plus vive: 

- Vite 1. .. Conduisez-moi auprès d'elle!. .. Il faut à 
tout prix que je la ramène à la villa 1 

Sans plus attendre, le nouveau venu s'empressa de 
suivre les deux jeunes gens, qui remontaient précipi­
tamment l'escalier conduisant à la terrasse où se pres­
sait toujours une foule très dense. 

Le trio eut quelque mal à se frayer un passage 
parmi les groupes bruyants des spectateurs ... Prome­
nant anxieusement leurs regards sur tous les visages 
qui se tendaient, ils cherchaient à repérer l'industriel 
et la fillette. 

Ce fut Monique qui les aperçut la première. Monette, 
toujours au cou de son compagnon, ne se lassait pas 
d'admirer le merveilleux spectacle qui se déroulait 
sous ses yeux ... Jamais elle ne s'était trouvée à 
pareille fête ... 

La malheureuse dut pourtant déchanter bientôt. 
Jouant des coudes et repoussant rudement tous ceux 
qui tentaient de s'opposer à son passage, Piotraappa­
raissait ... 

MoneUe ne put réprimer un cri de surprise en recon­
naissant son fidèle gardo du corps ... Avant que 
Pascal Vérand eo.t pu se meLLro sur la défensive, le 
colosse lui arrachait des bras ]0. petite. 

- Ah 1 çà 1. .. Quo signifie? .. 
L'industrÎ()1 allait Be ruel' Ù Bon tonr contre l'impor­

tun, quand il o.porçut sa fille qui lui faisait signe de 
s'abstenir et de conserver coOto quo conto son sang­
froid. Piotra ne semblait �d�'�a�i�l�l�e�u�r �~ �;� pas résigné le 
moins du mondo à se séparer do colle dont la dispa­
rition inattendue l'avait plongé dans JOB transell. 
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- Enfin, m'expliquerez-vous? .. 
Abasourdi, Pascal s'empressait de suivre le colosse 

et les deux jeunes gens, qui se frayaient maintenant 
un chemin vers le hall. l\I onette pleurait à chaudes 
larmes: 

- Le feu d'artifice 1 Je veux voir le feu d'artifice 1... 
ne cessait-elle de répéter . .. 

Mais Piotra serrait toujours étroitement la fillette 
et l'empêchait de se laisser glisser jusqu'à terre en 
dépit de sa résistance ... 

- Pourquoi emmener ainsi cette petite?.. Cet 
homme ... 

L'industriel allait protestor encore, et la situation 
était sur le point de s'envenimer, quand Monique 
intervint: 

- Cet homme est venu chercher l'enfant, père, 
expliqua-t-elle ... C'est un des habitants de la Villa 
Bleue ... D'ailleurs, la petite n'esL autre que la fille du 
roi de Belgravie 1 

- La fille du roi de Belgravie?... Qu'est-ce que 
tu me chantes là 1 Tu es folle 1. .. 

- Jamais je ne me suis sentie aussi lucide 1 Je 
t'avoue que mon étonnement a été aussi grand que le 
tien tout à l'heure 1... 

Le petit groupe avait gagné le fumoir désert ... 
Avisant un [a u teuil , Piotra s'empressa de s'asseoir 
en maintenaIl>t toujours contre aa robuste poitrine 
l'onfant qui so débattait, le visage tout ruisselant de 
larmes: 

- Le feu d'artificel Je veux voir le fou d'artifice!. .• 
Tuentands, Piotra 1. •• J'ordonne 1... Tu dois m'obéir 1... 

- Avant d'obéir li. Votre A lt.e13se , je dois me con­
formor aux ordres quo j'ai reçus do Sa Majosté laReino. 
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Puis, comme l'enfant insistait onoore, tentant de 
griffer et de mordre son trop vigilant gardien afin 
de faire se desserrer la rude étreinte, le colosse 
surenchérit: 

- Il faut revenir immédiatement à la Villa Bleue 1... 
Sa Majesté la Reine a dû être avertie de la disparition 
de Son Altesse par la gouvernante, qui s'est rendue 
en toute hâte au Casino. 

Ces paroles suffirent à calmer le chagrin de la 
mIette ... Elle cessa de se débattre, et une expression 
d'inquiétude infinie s'ébauoha aussitôt sur sa phy­
SlOnomle: 

- Petite mère sait tout 1 Je suis perdue 1 ••• 
- Votre Altesse n'a rien à craindre 1." Elle doit 

seulement me suivre docilement. Sa Majesté doit 
ôtre revenue .. , 

�~� Je veux bien te suivre, Piotra, mais mes trois 
amis m'accompagneront. 

Le colosse parut hésiter, mais la fllleLte s'empressa 
·de surenchérir : 

- Accepte, Piotra, sinon je n'oserais pas me repré­
senter devant maman .. , 

- Mais c s messieurs 01, damo no voudront peut. 
,être pas. 

- Muis sil .. , Mais si 1... 
Los deux hommes et la j une flUe s'ompressèrent 

de rassurel' 1 ur potite amie. Tl'ois minutes plus tard, 
ils quiLtaient 10 palace pour s'engager à travers la 
ruo, suivant PioLrn qui avait pl'Ïs la têLe do leur 
peLit groupo ... 

Pendant, louL J tomps quo dura)o tr j L, Monique 
t BOS compagnons n'é hang\ront nLl'C eux quo do 

fareS propos... Lo nouvoau ooup ùo th6liLro qui 
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venait de se produire les avait mis au comble de la 

stupeur. Ils comprenaient maintenant la réserve 

qu'observaient les habitants de la Villa Bleue et 

leurs allures qui leur avaient paru si mystérieuses; ils 

s'expliquaient aussi la vigilante surveillance dont on 

entourait Monette et l'insistance que mettait la gou­

vernante à lui interdire de se mêler aux jeux des 

autres enfants ..• 
De son côt6, l'ingénieur s'expliquait la facilité aveo 

laquelle la comtesse Markowitz avait pu lui assurer 

une situation intéressante ..• Pascal Vérand lui-même 

oubliait momentanément ses soucis pour ne plus pen­

ser qu'à l'entrevue qui allait avoir lieu tout à l'heure. 

Pour la première fois il allait, être mis en présence 

d'une souveraine ... 
Et les deux fiancés de comprendre aussi pourquoi 

le visage de la maman de Monette ne leur était pas 

inoonnu ... Ils avaient vu à plusieurs reprises le por­

trait de la reine de Belgravie dans les illustrés ou dans 

les magazines ... 
- J'aurais dü me douter l". murmura Monique . 

. - Évidemment, quand on possède la clof d'un mys­

tère, on esLime toujours que l'alTnire éLaitolaire comme 

l'eau de roohe, repartit l'ingénieur. Cola n'empOoho 

pas que nous soyons les héres d'uno invraisemblable 

aventure ... 
- Le regretterais-Lu par hasard? .. 
- Tu os lol1e 1... Jamais jo ne m'on f6lioiterai 

assez. 
LOB doux jounes gens durent interrompre cet entro­

tient il peine 6bauch6,.. PlOtra venait on ofTet do 

s'a n'ô ter devant la Villa Bleue. A peine 10 oolosse 

vonait-il d'appuyol' sur 10 timbro de la porto d'entree 
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que des aboiements furieux se firent entendre ... 
L'huis s'écarta bien vite pour livrer passage à la 

gouvernante : 
- Dear me! ... La voilà!. .. s'exclama l'Anglaise en 

apercevant Monette qui se cramponnait, interdite, au 
cou de son vigilant �g�~�d�i�e�n� ... 

- Vite 1. .. Sa Maj esté est-elle là? .. 
- Yes ... Elle est revenue et se désole 1. •• 
- Qu'on nous introduise auprès d'elle 1 
Les chiens continuaient de gronder après les nou­

veaux venus; aussi le colosse dut-il intervenir pour 
les faire reculer et permettre aux trois visiteurs de 
s'introduire dans la cour d'entrée, puis, franchissant 
en toute hâte les quelques marches du perron, il 
allait pénétrer à J'intéri eur de la coquette demeuro 
avec son précieux fardeau, quand une silhouette 
s'encadra dans l'entrée. 

- Monette 1... Où élais-tu donc, méchante enlant? 
- Ma.man!... Petite maman l. .. 
S'écartant brusquemont do Piatra, la filletLe tendait 

los bras et se blottissait aussitôt contre sa mère qui 
venait ainsi d'appara1tre. L'ingénieur, qui attendait, 
interdit, au bas des marchos n'eut pas do mal il 
reconnaîLre, il la clartr du lampadaire électrique qui 
éclairait la cour, colle qu'il croyait être la comtesse 
Markowitz ... 

La jeune femmo no s'était pas aperçue encoro de la 
présence du trio. Toute à la joio de rotrouver collo 
dont on lui avait annoncé ert touLe hâto la �d�j �~ �p�a�r�i�­

tion, elle couvrait do bais ors 10 visage do la pOLi to, qui 
sanglotait toujours porùumont. 

- Quand Mi ss st venno mo prévonir au Casino, on 
ploine ropl'ésentation, J'ai cru quo j'allnis dovenir 



SA MAJESTÉ MONETTE 121 

folle, méchante enfant!. .. Nous avons tant d'enne­
mis 1... A chaque instant il nous faut craindre pour 
notre existence. 

Sans se soucier de froisser sa belle robe de soirée, 
la souveraine étreignait toujours étroitement la fillette. 
Auprès d'elle, l'Anglaise et le colosse attendaient 
respectueusement ... 

Pourtant la maman de Monette mit bientôt un 
terme à ses effusions. Ses regards venaient en effet 
do se porter sur Monique et ses deux compagnons, qui 
n'osaient proférer un seul mot, plus émus qu'ils ne 
voulaient le paraître par la joie de cette mère qui 
retrouvait sa petite. 

- Piotra !. .. Que se passe-toi!? interrogea aussitôt 
la souveraine en désignant le trio interdit. 

En peu de mots, le fidèle garde du corps expliqua 
à la suite do quelles circonstances la jeune fille et ses 
deux voisins avaient accepté de suivre la fillette. 

- Mais il me semble que nous nous connaissons 
déjà? déclara alors la jeune femme en se dirigeant la 
main tendue vers Robert, qui s'inclinait respectueu­
sement. 

- Je connaissais la comtesse Markowitz et j'avais 
pu apprécier son grand cœur, repartit l'ingénieur 
d'une voix qui tremblait un peu, mais si j'avais pu 
me douter que Votre Majesté ... 

- Ma pauvre Majestée vous doit également une 
infinie reconnaissance, puisque, grâce à vous, sa fille 
lui est rendue 1 ... 

- A franchement parler, nous n'avons pas grand 
mérite, .. 

La souveraine ne permit pas à Pascal V6rand 
d'achever so. phrase: 
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Veuillez entrer au salon, murmura-t-elle très 
simplement. 

- Nous ne savons si nous devons ... 
La jeune femme, après avoir déposé la fillette 

auprès d'elle, avait pria Monique par le bras; aussi la 
jeune fille et ses deux compagnons n'hésitèrent plus 
et pénétrèrent-ils dans la vaste pièce que connaissait 
déjà l'ingonieur. 

- Asseyez-vous donc, tous les trois 1... Je serais 
enchantée de faire avec vous plus ample connaissanee 1 

Et, tandis que ses trois visiteurs s'empressaient de 
lui obéir en silence, la souveraine, qui s'était installée 
dans un fauteuil et qui avait pris Monette sur ses 
genoux pendant que Piotra et l'Anglaise s'empres­
saient de s'éloigner en refermant la porte, se tournait 
vers l'ingénieur et lui désignait Monique: 

- N'cst-ce point là la charmante jeune fille dont 
vous avez parlé tout r6cemmcnt il. la comtesso 
Markowitl'l? 

L'iniorpe1l6 hésita pendant quelques instants 
avant de r6pondre ... Une subite rougeur avait envahi 
SOIl front... Enfin il réussit à recouvrer son sang­
froid: 

- Majesté, mademoiselle Monique Vérand est en 
e/l'et ma. fiancéo. 

- Votr fiancoe ! ... Permettoz-moi do vous féliciter 
de toul ccour, mademois 11e! Cotto bonne nouvelle 
m'onchnnto d'autant plus que monsieur Nangis doit 
parliciper au travaux: si importants qui soront bien­
tôt eommeno6s cn Do)gr vie ... Sans doute aurais-jo 
le plaisir de vous voir souvent ù Marosvar. J'imagine cn 
oltoL quo vous seroz mariés quand nous roviendrons 
là-bas. 
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- Mon Dieu, Majesté, jo ne sais, balbutia Monique 
profondément intimidée .•. Il faut auparavant que je 
parte pour Paris avec mon père ... 

- Ah 1 Monsieur est votre pèro ? 
EL comme Pascal Vérand se levait et s'inclinait 

respectueusement: 
- Je vous en supplie 1 Pas d'étiquette 1. .. Nous 

sommes ici en Franoe •.. Je ne veux voir en vous que 
les grands amis de Monette 1 

- Papa doit partir pour Paris, repartit alors la 
jeuno fille .•. L'état de ses alTaires l'exige. 

- Sans doute doit-il conclure d'importants contrats ? 
- Hélas 1 Majesté, répondit en soupirant l'indus, 

tricl, je dois me rendre là-bas pour accomplir un plus 
triste dovoir. Des manœuvr B de mes concurrents ont 
\abouti il. ma ruino presque complète. En quelques 
heures j'ai perdu mon immense fortune, Quand tous 
mes créanciers sc trouveront d6dommagés, je n'aurai 
presque plU8 rien .•. quo le désir d'ongager de nou­
veau 10 combat... Trois fois déjà au cours do mon 
existence 10 destin m'a été contraire, trois fois j'ai pu 
remonter à la surfaoe... J'ospère que, cotte fois 
encore, je pourrai prendre ma revancho ... 

- Et si la roi ne do Belgravie vous y aidait? 
- Que voulez-vous dire, Majosté? .. 
Pascal Vl1rand ouvrait de grands yeux étonnés; 

auprès do lui le8 doux jeunes gens attondaient sans 
mot diro. Un bon souriro éclairaiL la physionomie 
tros douco do la souveraino. 

- Jo veux diro tout simploment quo cotte 
rovancho t\ laquelle vous venoz de fairo allusion, jo 
pourrai sans doute vous la fournir moi-marne. Celo 
vous permettrait de ne point quitLer votre fille ct 
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celui que vous avez accepté d'appeler enfin votre fils 1 
- Ce n'est pas possible, Majesté ... 
- Pas possible 1... Et pourquoi donc? .. 
- Parce que je ne sais si je réunirai toutes les qua-

lités désirables pour ... 
- Écoutez, cher monsieur ... Si la véritable iden­

tité de la comtesse Markowitz vous était inconnue, 
je n'en dirai pas de même pour moi de Pascal V érand ... 
Le roi et moi connaissions de longue date votre répu­
tation de travailleur acharné. C'est pourquoi je suis 
bien convaincue que Sa Majesté ratifiera mon choix et 
vous confiera un des postes les plus importants pour 
le parfait accomplissement des travaux en projet. 
Vos qualités et vos capacités nous seront certaine­
ment précieuses, et puis les Français sont si sympa­
thiques en Belgravie que nous préférons cent fois les 
employer ... 

En dépit de son flegme proverbial, l'industriel 
avait beaucoup de mal à dominer son profond désar­
roi. Pendant quelques instants, il demeura sans 
r6pondre ... 

- Alors, vous acceptez? insista enfin la maman de 
Monette ... 

- Si j'accepte 1. .• Mais c'est la planche de salut 
pour moi 1. .. Vous ouvrez devant nous des perspec­
tives d'avenir merveilleuses... Comment pourront;­
nous reconna!tre tout ce que vous faiLes pour nous? .. 

- Rendez grâce à. la Providence et à Monette ... Je 
suis dans tout c(')o. que lour très humble instrument! 

Jusqu'ici, Jo. fillette n'avait pas cherc16 à. iriterve­
nir, mail! ene se leva bien vito, puis, se penchant 
auprès de sa mère et lui désignant ses trois grands 
amis: 
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- Alors, mère ... C'est bien vrai? Ils vont venir à 
Marosvar? 

- Interroge-les toi-même... C'est à toi qu'ils 
doivent répondre 1 

Monette se tourna alors vers Monique et ses deux 
voisins: 

- Eh bien? Vous acceptez? questionna-t-elle 
anxieuse. 

- Si nous acceptons 1... repartit l'ingénieur ravi, 
mais de tout cœur 1 

- Et puis, surenchérit Pascal Vérand, que ne 
ferait-on pas pour devenir les humbles et obéissants 
sujets de Sa Majesté Monette 1 

Le visage de la fillette s'épanouit ... Elle battit des 
mains, puis, venant se blottir auprès de sa mère, elle 
murmura d'une voix très douce, heureuse d'avoir pu 
édifier tant de bonheur: 

- Tu sais, maman 1. .• Je suis bien contente 1. .• Tu 
pourras dire à Piotra que je ne lui en veux plus!. .. Je 
ne rogrette plus le beau feu d'artifice 1... 

FIN 

.. 



�1�1�1�1�~�M�I�I�I�I�~�~�~�~�;�l�l�l�l�n�l�n�l�;�I�;�~�;�;�;�~�;�I �I �I �' �1� 

§ �~� 

�~� DE LA MER �~� 
1 Collection dirigée par José GERMAIN 1 
= 5 

1=_ Volumes in-8° couronne tirés sur papier alfa avec 1= . . 

hors-texte en �h�~�l�i�o�g�r�a�v�u�r�e�,� Prix: 15 francs. 

�_�~�_�:� 1. Le Radeau de la Méduse, 11. Les Grandes Escadre. du 1= 
par Aug. BAILLY (Prix Lm- Maréchal de Tourville, 

�~� 3erre). 12 DParmH.nLt �E�d�~�U�r�R�Q �, �u�I�A�I�N�D�.� ; 
- 2. Jean-Bart, par Henri MALO . u . 0 VJ e, par -
;=_=_- (de /'Arodlmic de Marine). �~�m�l�l�i �e� VERGNIOL; �=�=�_�~� 

13. Sir Walter Raleigh, par " 
§ 3. Le. Prouesses du Bailli de Uon LEMONNIER. § 
ê Suffren, par Georges LE- 14. Chevalien de la Mer par �~� 
" COMTE (de /'Arodlmle Fran- Léon BERTIlAUT. ' ;; 
�~� çaiu). 15. La Lutte pour la Mer, par II 
�~� 4. Le Breton Yves de Ker.. J-H. RoSNY Jeune (de �~� = 3 �~� guelen, par Aug. DuPOUY. /'Acadlmie Goncourt). g 
�~� 5. L'Ile de la Tortue, par 16. Aristide du Petit-nouara, li 
§ Fr. FUNCK-BRENTANO (de par Roland CHARMY. Lettre- § 
�~� l'l t't t) préface de Claude FARRÈRE. �=�_�~� 
Ë nJ 1 U • 17. Le Chevalier Paul, par 
Ë 6. La Guerre d .. EmeilfDe., Uon VWNNI! et le li cute- �~� 
�~� par Louis GUICHARD (Prix nnnt de vaisseau CHASSIN. j1 

de /'Arodémie de Marine). 18. Un grand ennemi: Nel- ê 
7. L'ÉpopéetroD.atlantique, Ion, par André GERVAI S. i 

par l'Amiral X... Préface de �C�l �a �u�~�c� FARRt RE. ::l 
8 J 

C rd r 19. Tempête, par Pierre HUM- § 
. �o�~�q�u�e�l� alla, co· BOURG. -

.81re de NllDtea. par Marc 20 S'r Fr . D .•. �~� 
ELDER (Prix Goncourt). . �L�~� LIlDCI • r ... e, par = 

èon [MONNI '· R. �=�~�i� 
9. Une Épopée Canadienne, 21. Mor BihllD, pM Stéphane If 

par Ch. DE LA RONCIèRE- FAY E. 
10. Le VOyoie de La Pérouse 22. Le COrlaire PeOot, par 

(1785-1788). �P�r �~ �f �o�c�c� de Thierry SANDRE (Prix 
Cl.ude I-'ARRtRf.. Goncourt). 

1 
LA RENAISSANCE DU LIVRE 

94, Rue d'Alésia - PARIS (XIV' ) 

1IIIIIIIIIIIIIIIIflllllllllllllllllllllllllillUlllI'IIIIUII1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII"'III.IUI'IIIIIIIIIIIIII'1111111111I111111111'11111111" 



Ponr paraitTe jendi prochain 1001 le nO 409 de la Collection li Fama ., 

PRINCESSE ÉMERAUDE 
PAR MARIE-REINE AGHION 

PROLOGUE 

CHAPITRE PREMIER 

LE DÉPART 

Rêveusement appuyée oontre la lisse, les yeux au 
loin, son buste légèrement penohé, Smaragda Livadia 
regardait Iuir le port du Pirée. 

Impressions étranges. Sentiments heurtés et confus. 
Complexité deg rêves humains, où le souhaiL frôle la 
crainLe, Ja quil' Lude le doute, la douleur le bonheur, 
voilh ce qu'éprouvait cette toute jeune fille .. . 

Tandis qu'à sa gauche défilaient, avec une précision 
crueIle, la grand" église de Saint-Nicolas, aussi 
vénérée par les marins grecs que Notre-Dame-de-Ia­
Garde J' st par les marins marseilIab, et le Jardin 
Hoyal, fonnu, flou eL dansant devant Res yeux omplis 

• de plours - lit-has, tout là-bas, loin derrière le 
paquobot, un groupe sl.ationnail encore sur Je quai 
de départ. 

Et o'était vord co groupe - vers sn fomille - que 
le cœur de Smaragda volait en co moment. et non 
sans quelques remords. 

(A suivre.) 
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